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Une mine de 
renseignements 

.. .̂ -

Chaque fois que j ' a i l'occasion de visiter les fermes 
expérimentales et de causer avec le personnel de ces institu­
tions, je ne pu i s éviter de déplorer que les cul t ivateurs eu 
•réuérâl ne t i ren t pas meil leur pa r t i des connaissances de 
ces hommes et des expériences faites dans ces inst i tut ions. 

Au cours d 'une visi te que je faisais récemment à la 
ferme expérimentale d 'Ot tawa, j ' a i éprouvé le même sen­
timent, car plus je visite ces fermes et mieux j ' a p p r e n d s à 
connaître leurs directeurs , et plus je me convaincs de l 'ex­
cellence des t r avaux que l 'on y accomplit et de la valeur des 
[•enseignements que l 'on pou r r a i t y puiser. 

Ce qui m ' a intéressé davantage, à ma dernière v i s i t e 
ce sont les t r avaux d'élevage. 

Après avoir observe les résultats obtenus et avoir cou-
sidéré les p r i x de revient, je me suis dit que nos cultiva­
teurs t rouveraient g rand prof i t à utiliser les renseigne­
ments de ce service spécial. .) 'ai vu, pa r exemple, que le 
coût de revient du cent l ivres de lait d 'une vache donnant 
annuellement 10,362 l ivres de lait, soit une moyenne quoti­
dienne de 28.39 l ivres, avec 4.28% de gras, étai t de 85 cts 
par 100 livres. Le prof i t net sur la nour r i tu re de. cette 
vache, dont le beur re a été vendu à 43 cts la livre, a été de 
$166.05. J ' a i également vu que le lait d 'une vache donnant 
5,729 livres de lai t p a r année, soit une moyenne de 14.69 
livres p a r jour , avec 3 .52% de gras , avait coûté $1.34 p a r 
100 livres, contre 85 cts qu'avait, coûté le lait de la vache 
donnant 10,000 l ivres de lait . L e prof i t net de la vache de 
5,000 livres n ' a été que de $41.79. contre $166.05 dans le cas 
précédent. J ' a i également vu que le lait d 'une vache ayant 
produit 2,359 l ivres de la i t duran t l 'année, avec 5 .2% de 
gras, avait coûté* $1.48 p a r 100 l ivres. 

Des expériences nombreuses confirment ces chiffres 
qui peuvent servir à gu ider les cult ivateurs ordinaires dans 
l 'alimentation de leurs vaches, puisque dans ces chiffres 
l'on n 'a nullement tenu compte de la main-d 'oeuvre ni des 
frais généraux de stabulat ion, etc., n i non plus de la valeur 
du veau, mais uniquement du coût des aliments employés à 
la production de ce lai t . L ' o n nous donne, en même temps 
que ces rappor ts , le système d'al imentation suivi et les 
rations détaillées adoptées dans tous ces cas. Quels p ré ­
cieux renseignements p o u r tous les cultivateurs, même les 
plus avancés! 

Sur ce sujet, j e désire a t t i r e r l 'a t tention de nos lecteurs 
sur un rappor t p r é p a r é p a r Monsieur G.-B. Rothwell, E le ­
veur du Dominion, et in t i tu lé : "Serv ice de l 'Exploi ta t ion 
Animale, année f inissant le 3.1 mars , 1924" . Ce bulletin est 
précieux et tous les cul t ivateurs devraient en faire la de­
mande; en s 'adressant au ministère fédéral de l 'agricul­
ture, ils l 'obt iendront gra tu i tement . 

11 serait cà souhai ter que tous les membres de l 'U. C. C. 
qui feront, cette année, du contrôle laitier et de la compta­
bilité agricole, se p rocu ren t ce r a p n o r t de M. Rothwell qui 
leur sera d'un g rand avantage dans leur travail . 
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Comment allez-vous payer, cette année? 
C'est le point 

Le 25 mnrs dernier, j'étudiais dans noire journal une ques­
tion de la plus haute importance pour les cultivateurs, à savoir 
la façon dont les administrateurs de la Coopérative fout les 
remises pour le beurre vendu aux enchères. J'ai établi, en me 
basant sur des chiffres officiels, que les administrateurs 
H avaient pas retourné aux cultivateurs les mêmes prix qu'ils 
avaient obtenus pour le beurre vendu aux enchères publiques, et 
queîles tractions de. sou par livre, ainsi soustraites des remises 
s élèvent à des sommes considérables. J'ai donné ces renseigne­
ments dans l'intérêt des cultivateurs. 

O s chiffres n'ont pas eu l'heur de plaire aux administra­
teurs. Incapables de les renverser et également incapables d'ex­
pliquer que ce n'est pas pour couvrir des perles dues à leur inha­
bileté administrative ou à leurs dépenses extravagantes et dis­
proportionnées aux revenus, qu'ils ont retenu ces sommes, ce 
eue tous les intéresses croient être le cas, ils prennent la tan­
gente. 

Pressés connue ils le sont par l'opinion publique, ils se 
noient obligés de dire quelque chose en réponse à nos déclara­
tions. Ce quelque chose, ce sont des injures adressées à nous et 
a ceux qui nous aident dans notre travail. 

Les cultivateurs ne sont pourtant pas si distraits qu'ils ne 
savent pas faire la distinction entre un argument solide, des faits 
établis sur des chiffres et des injures lancées par n'importe qui. 
1 our notre part, nous n'avons nullement l'intention de nous 
arrêter à relever ces injures qui nous laissent bien indifférents 
du reste, sachant qui les lance. Toutefois, nous n'avons nullc-
uient l'intention d'abandonner nos réclamations en faveur des 
cultivateurs et comme on nous le dit fréquemment depuis la 
Publication de. ces articles, nous allons insister sur le point fon­
damental de la question, à savoir: pourquoi la Cooperative, ne 
remet pas aux cultivateurs le plein montont des prix des ventes 
effectuées aux enchères, en premier lieu, et, en second lieu, com­
ment les administrateurs se proposent de faire les remises du­
rant la saison prochaine. Remettront-ils le plein montant des 
ventes ou en garderont-ils une partie? Voilà le point. Si ces 
nommes ont le moindre respect pour les membres de l a Coopé­
rative, ils répondront directement à ces questions et n'abstien­
dront d'injurier ceux qui cherchent à augmenter les revenus des 
cultivateurs et à rendre service à la coopération en mettant les 
auministrateua-s comme les membres actuels en garde contre les 
extravagances qui pourraient finir par coûter l a vie de la coopé­
ration en cette province. 

J.-tf. PONTON 

L A L O I D U F O I N 
La p roduc t i on d u foin é t a n t T u n e d e s p lus i m p o r ­

tantes d e n o s p r o d u c t i o n s agr ico les dans : la p r o v i n c e 
de Quebec, il e s ! i m p o r t a n t quo 3a loi qu i .sera faite 
soil auss i p a r f a i t e q u e poss ib le . Cer tes , j e ne p r é t e n d s 
p a s que nous pu i s s ions a v o i r u n e loi p a r f a i t e , rouis il 
est c e r t a i n s p r i n c i p e s qu i p e u v e n t et do iven t d i r i g e r 
les légis la teurs . 

P o u r q u ' u n e loi soit b o n n e , il fatil qu ' e l l e soit 
appl icable . H faut t e n i r c o m p t e de la men ta l i t é et 
des ap t i tudes do c e u x qui d o i v e n t l ' exécu t e r . D e m a n ­
der à quoiqu 'un u n e c h o s e qu ' i l n ' a par., c 'est s ' a t t i r e r 
un refus ce r ta in . I m p o s e r p a r u n e loi u n e ebose q u e le 
ci toyen en c a u s e ne p e u t accompl i r , c 'es t fa i re u n e 
loi inut i le et m ê m e nuis ib le en mu l t i p l i an t los h o r s 
la loi . 

La loi do i t r é p r i m e r les f raudes en p u n i s s a n t l es 
f raudeurs quols qu ' i l s so ient : la f r aude du p r e s s e u r 
qui t r u q u e sa baflle, la f r aude d u c h a r r o y e u r au c h a r 
qui cache la v i la ine ba l l e d a n s le m i l i e u de la c h a r g e , 
la fraudo d u c h a r g e u r d e c h a r qu i d i t : fais-moi d e s 
belles po r t e s et qui au fond du c h a r met n ' i m p o r t e 
quoi . 

L 'Union des Cul t iva teurs ne d e m a n d e aucun t r a i ­
tement de faveur . Si p a r m i nous:, c u l t i v a t e u r s , il ex is te 
des f raudeurs , il faut q u ' o n les p u n i s s e . Et voici l 'une 
des suggest ions d e l 'U. C. C : qu ' i l y ait d a n s la loi 
un ar t ic le d a n s l e sens de ce lu i -c i : 

"Quiconque i n t r o d u i t q u e l q u e m a t i è r e é t r a n g è r e 
dans u n e ba l le do foin des t i née à l a v e n t e , qui indû­
ment en a u g m e n t e le po ids ou qu i a l t è r e la qua l i t é d u 
foin, ou qui c a c h e à l ' i n t é r i eu r de la ba l l e d u foin d e 
qual i té i n fé r i eu re a celui d e l ' ex té r i eu r , etc., es t , s u r 
convic t ion p a r voie Sommaire, pas s ib le d ' u n e a m e n d e 
de q u a r a n t e à cen t d o l l a r s " . 

Voilà qu i est c la i r . La c r a i n t e d e l ' amende suffira 
s a n s doute p o u r e m p ê c h e r t ou t e f r aude d e la p a r t d u 
p r e s s e u r , ma i s ce t to f raude n 'es t p a s l a seule qu ' i l 
faut r é p r i m e r p a r la c r a i n t e d e l ' a m e n d e . Il faut e n ­
c o r e a r r ê t e r l e t r u q u a g e des c h a r s b e a u foin d a n s 
la p o r t e , v i la in c a c h é au fond d u c h a r . Personne, j e 
suppose , ne veu t e m p ê c h e r q u ' o n p r e n n e les m o y e n s 
de r é p r i m e r la f raude dans ' des ba l l e s . Alors je c r o i s 
q u e p e r s o n n e ne d e v r a i t s ' o p p o s e r A c e qu ' un a r t io le 
soi t mis d a n s la lot i m p o s a n t u n e a m e n d e à celui 
q u i , c h a r g e a n t u n c h a r d e foin, a u r a i t mis le. b e a u 
aux e n d r o i t s v is ibles p o u r en c a c h e r d e <pialilé infé­
r i eu re . 

P a r 1c fait de. c e s deux ar t ic les r é p r i m a n t les deux 
f raudes les p l u s fréquentes ' , l a ques t i on d u c l a s semen t 
d u foin s e t r ouve r é g l é e ou p r e s q u e . L ' e x t é r i e u r d e l a 
ha l le do i t ê t r e i d e n t i q u e à l ' i n t é r i eu r . L ' e x t é r i e u r d u 
c h a r doi t ô t r e i d e n t i q u e A l ' i n t é r i eu r . A lo r s il suffit 
d 'un cxniuon à la p o r t e d u c h a r p a r u n i n s p e c t e u r 
dés in té ressé , en l ' o c c u r r e n c e u n i n s p e c t e u r d u gou­
v e r n e m e n t qu i d o n n e un cer t i f ica t a v e c l e g r a d e du 
foin. D 'a i l l eu r s , c'est u n p e u ce, qui se fait sous .l'em­
p i r e de ila loi a m é r i c a i n e . Certes'; j e n ' a i p a s l ' in ten­
t i o n d o r e c o m m a n d e r aux C a n a d i e n s l ' imi ta t ion en 
tou t d e s Amér i ca ins , m a i s il faut t e n i r c o m p t e d u fait 
q u e 3a m a j e u r e p a r t i e d e n o t r e foin e s t v e n d u e a u x 
E ta t s -Un i s et q u e l e s i m p l e b o n s e n s n o u s dit q u e 
nous d e v o n s f a i r e en s o r t e q u e l e foin p o r t e le m é m o 
n o m et l e anème g r a d e a v a n t et a p r è s s o n passage à 
l a f ron t i è re . . 

L ' i n spec t ion a ila p o r t e d u c h a r coû t e o n e bagate l le 
e t a v e c l ' ob l iga t ion p o u r le c h a r g e u r d u c h a r d o don ­
n e r à s o n c h a r Qa m ê m e c o m p o s i t i o n a u fond et a l a 
p o r t o , e l l e sera, suf f i san te . 

Res te l a ques t ion de r e sponsab i l i t é q u a n t à la c o n ­
se rva t i on d u foin. 

Si je n e m e t r o m p e , il est un p r i n c i p e d ' o r d r e gé­
né ra l , c 'est q u e le p r o p r i é t a i r e ovt r e s p o n s a b l e d e sa 
p r o p r i é t é d o n t iQ do i t p r e n d r e soin t an t qu ' i l ne a le 
con t rô le . Alors j ' e n conc lus q u e la r e s p o n s a b i l i t é d u 
vendeur devrait c e s se r dès qu'i l a l i v ré son foin et que 
l ' ache teur l 'a accepté . 

11 est v ra i q u e pa r fo i s le foin a été p r e s s é à u n e 
époque qui n e c o n v i e n t pas , m a i s o n a admis q u e du 
foin qui s e g a r d e r a i t dams n o t r e c l ima t a v e c d e s so ins 
o r d i n a i r e s , s e r a i t b i en exposé à p o u r r i r si on l 'ex­
pédia i t d a n s u n p a y s t rès chaud . Alors si u n a c h e t e u r 
ou c o m m e r ç a n t e x p é d i e du foin d a n s u n p a y s c h a u d 
d a n s un bu t d e bénéf ices p l u s c o n s i d é r a b l e s , a lui d ' en 
c o u r i r les r i sques e t s ' a ssure r des p r é c a u t i o n s néces ­
sa i res et af in d e d o n n e r aux c o m m e r ç a n t s tou te faci­
lité d e s e r e n s e i g n e r s u r la poss ib i l i t é d o c o s e r v a t i o n 
du foin, nous suggé rons que l ' é t iquet te porte. I n d a t e 
du p re s sage . 

Sur c h a q u e bal le d e foin d e v r a i t ê t r e a t t a c h é e u n e 
é t i que t t e ; a t t achée signifie pa s sée s o u s l a b r o c h e qui 
a t t ache l e foin à u n end ro i t d é t e r m i n é . L ' é t i q u e t t e de ­
v ra i t ê t r e r é s i s t a n t e : rien n ' es t p l u s c o n v e n a b l e que 
le bois . L 'U. G. C. suggère u n e é t i que t t e e n bo i s de 
l'.b à 2 p o u c e s de l a rgeu r p a r .1 à 4 p o u c e s d o lon­
gueur . II nu: s e m b l e que c 'es t là u n e uniformité suf­
f isante. On a s u g g é r é q u e les étiquettes, so i en t four­
n ies p a r l e m i n i s t è r e d e l ' ag r icu l tu re fédéra l . J ' a v o u e 
f r a n c h e m e n t q u e m ê m e si le min i s t è r e fourn i s sa i t les 
c l ique t t es la 'loi devra i t ê t r e faite d e m a n i è r e q u e le 
cu l t iva teu r p u i s s e l e s faire lu i -même, l ' expé r i ence 
m ' a y a n t a p p r i s qu ' i l est p a r f o i s e n n u y e u x d'attendre 
ap rè s M. le g o u v e r n e m e n t . 

L ' é t ique t t e d e v r a p o r t e r le nom du p ropr i é t a i r e , d u 
foin lors du p r e s s a g e , la d a t e d u p r e s sage et He nom de 
la ba l l e . P o u r q u o i le nom du p r o p r i é t a i r e ? C'est que 
en 1he.se g é n é r a l e , tout p r o p r i é t a i r e es t r e sponsab le 
de s a p r o p r i é t é ; à lui d'en su rve i l l e r la m a n i p u l a t i o n ; 
de p l u s le p r o p r i é t a i r e est emp loyeu r et le p r e s s e u r est 
e m p l o y é ; D'employeur a au to r i t é s u r son e m p l o y é d o n t 
il es t r e s p o n s a b l e . 

J e r é s u m e d o n c les p r i nc ipes d o la loi qu i devra i t 
ê t r e fa i t e : Chaque, ba l l e d e foin p o r t e u n e é tup ic t l c 
r é s i s t a n t e s u r l aque l lo sera insc r i t l e n o m du p r o ­
p r i é t a i r e du foin, r e sponsab i l i t é d u p r e s s e u r v is -à-v is 
du p r o p r i é t a i r e qui d e v r a su rve i l l e r son e m p l o y é , r e s ­
ponsab i l i t é d u p r o p r i é t a i r e aux y e u x de Ja loi , a m e n d e 
p o u r l e f r a u d e u r que l qu ' i l soi l , obl iga t ion p o u r celui 
d o n t le n o m p a r a î t s u r le conna i s semen t (bi l l of 
l o a d i n g ! de v o i r q u e l ' a p p a r e n c e ex t i ' r i curc d u c h a r ré ­
p o n d e e x a c t e m e n t à la va l eu r d u foin c a c h é d a n s le 
c h a r et c o n s é q u e n c e ind i rec te les i n t é r e s sé s s e s u r ­
ve i l l an t les u n s l e s au t res . E t p o u r moi c 'es t là l ' im­
p o r t a n t . Il faut q u e l 'on c o m p r e n n e q u e l ' amé l io r a t i on 
n e p e u t v e n i r q u o p a r la surveiWauce cl la r e s p o n s a ­
bi l i té d e s i n t é r e s s é s . 

P r o c h a i n e m e n t , n o u s é t u d i e r o n s les effets d i r e c t s 
et i nd i r ec t s d ' u n e loi basée s u r les p r i n c i p e s é n o n c é s ; 
p o u r a u j o u r d ' h u i , qu ' i l me suffise d e d i r e que je su is 
c o n v a i n c u q u e p e r s o n n e souc ieux du p r o g r è s de. n o t r e 
a g r i c u l t u r e e t consc ien t de la jus t ico ne p o r t e r a o p p o ­
si t ion à u n e lo i d o n n a n t jus t ice à tous . Et. j ' o s e espé­
r e r q u ' a u m i n i s t è r e de l ' ag r i cu l tu re on c o n t i n u e r a à 
t e n i r c o m p t e des r e p r é s e n t a t i o n s d e l 'U. C C. p a r ­
lan t d a n s l ' i n t é r ê t des cultivateurs. 

L a u r e n t B a r r é , p r é s . U. C. C. 
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J'approuve la mise en r ega rd 
que vous avez faite sous votre si­
g n a t u r e d a n s le Bulletin des Agri-

ulteurs du 25 m a r s , des pr ix ob­
t e n u s p a r la Coopéra t ive aux en­
c h è r e s pub l i ques et de ceux re tour ­
n é s aux cu l t i va t eu r s , c h a q u e semai ­
ne , pour l eur b e u r r e . Ceci ma lheu­
r e u s e m e n t vous a a t t i ré les in jures 
de c e r t a i n d i r i gean t de la Coopéra ­
t ive F é d é r é e qui a l ' avan tage , lu i , 
g r â c e à sa p r é t e n t i o n el à sa mala- i 
d r e s s e , de pouvo i r s igner "La Co­
o p é r a t i v e F é d é r é e de Q u é b e c " . Per-
sonne n 'a le d ro i t , que je s ache , de \ 
s i g n e r a ins i , pas p lus que de d i r e i 
d e s i n ju re s . Les in jures que vous ] 
r e c e v e z sont l a rgemen t c o m p e n ­
sées p a r le b ien que vous avez fait 
nux c u l t i v a t e u r s en nous met tant 
sous les yeux une ques t ion aussi 
i m p o r t a n t e et en faisant faire des 
a v e u x d 'un genre tout à fait nou­
veau p a r les d i r i g e a n t s de la Co­
o p é r a t i v e F é d é r é e . 

Nous a v o n s c ru , j u squ ' i c i , et nous 
a v i o n s dro i t de le c r o i r e , puisqu ' i l 
n 'y avait pas d ' au t r e s r èg lemen t s 
d ' a n n o n c é s que la C o o p é r a t i v e ne 
c h a r g e a i t pas un sou de commis ­
sion aux cu l t i va t eu r s p o u r la ven­
te du b e u r r e et que les frais de ven­
te é ta ien t payés p a r u n e commis ­
s ion c h a r g é e aux a c h e t e u r s . 

UNE R E P O N S E DE M. L'ABBE 

A la fin de j anv ie r , lors d 'une vi­
site que je faisais avec M. Alexis 
B e a u r e g a r d , aux bu reaux de la 
C o o p é r a t i v e F é d é r é e , p o u r d e m a n ­
d e r des e x p l i c a t i o n s su r ces re­
t o u r s de b e u r r e , M.N.-I. L 'abbé nous 
a flit e x p l i c i t e m e n t , une couple d e 
fois, (pic la Coopéra t ive , avec la 
c o m m i s s i o n c h a r g é e aux nehe tcu r s 
et les prof i ts fails sur les veilles nu 
déta i l , r e n c o n t r a i t ses frais de ven­
te et d ' a d m i n i s t r a t i o n cl ne c h a r ­
geait a u c u n e commiss ion nux cul­
t i va t eu r s . 

CONTRADICTION 

Echos des cercles 
L e * c erc l e s d o l 'U. C. C , sous l a r u b r i q u e E c h o s 

de» Cercle», n o u s font p a r t , c h a q u e s e m a i n e , d e leurs 
a c t i v i t é s . 

L e s ce rc l e s d u L a c SKTcan, d u T é m i s e a m i n g u o , de 
Rouvi l l e , d ' A r t h a b a s k a , d e D r u m m o n d , d e Bagot . d e 
Gbioout imi , e tc . , o n t susc i t é , d a n s l e u r mi l i eu , des in i ­
t i a t ives i n t é r e s s a n t e s . 

Ïmirontf-Jcs. 

N 'oub l ions p a s q u e l 'un des bu t s d e l 'U. C C. 
e s t "do déve loppe r les in i t i a t ives ind iv idue l l e s e t de 
l e u r p e r m e t t r e d e s ' exercer l i b r e m e n t p o u r le b i e n 
c o m m u n . " 

Le drapeau 
On a© r a p p e l l e l<s d r a p e a u d e TOnion. Il s e c o m ­

p o s e d e d e u x c o u l e u r s : r o u g e e t v e r t . L a part i© r o u g e 
p o r t e uno c r o i x b l n n c h e nu con t r e e t 3a p a r t i e ve r t e , 
u n e ge rbe do b l é . Ce d r a p e a u est s y m b o l i q u e p o u r 
les cu l t iva t eu r s d o l'a p r o v i n c e d e Q u é b e c I*c r o u g e 
se r a p p o r t e à l e u r force, au sac r i f i ce qu ' i l o n t fait d e 
l e u r sang d a n s l ' h i s t o i r e d e n o t r e p a y s , le v e r t se r a p ­
p o r t e à l e u r s occupa t i ons hablti icMcs, la c r o i x b l a n c h e 
symbol i se l eu r r e l i g ion et la ge rbe d e b l é , la r écom­
p e n s e d o l eu r s t r a v a u x . 

C e d r a p e a u se v e n d r a e n v i r o n $12.00. 11 s e r a fa­
b r i q u é p a r l a m a i s o n D u p u i s F r è r e s . C e t t e ma i son — 
nous" s e r o n s p l u s c h a n c e u x p o u r le d r a p e a u q u e p o u r 
lès l ivres d o comptabi l i té . — n ' ex ige ra p a s q u e 8c pa i e ­
m e n t a c c o m p a g n e l a c o m m a n d e . E l l e a c c o r d e r a u n 
c r é d i t d e q u e l q u e s s e m a i n e s a u x ce rc les . Ceux-ci au ­
r o n t d o n c le t e m p s , en o r g a n i s a n t , p a r exemple , la 
" so i r ée d u d r a p e a u " , de t r o u v c r i P a r g e n t p o u r l e p a y e r . 

Les cerc les q u i d é s i r e n t a v o i r l e u r d r a p e a u p o u r 
la fe to j DJcu et In S t - Jean-Bopt i s t c son t p r i é s d 'en ave r ­
t i r l e s ec r é t a i r e géné ra l a v a n t le 25 m a i . 

Les Rogations 
L'Egl ise , b i en tô t , d u r a n t t r o i s Jouro, p r i e r a Dieu 

de b é n i r l es b i ens do la t e r r e . Ces jours ' do g r a n d e s 
in t e rces s ions et d o p é n i t e n c e s ' appe l l en t l es j o u r s 
des Rogat ions . 

Cornmo Je d i t Dom G u é r a n g e r , "c 'est 3a d e m a n d e 
d u pain quo t id i en qu'il s 'agit d e p r é s e n t e r so l enne l ­
l ement à l a Majesté" Divine". 

"11 est facile à Dieu , écrivait , on 1022, M. Jules 
Dorlon, do ruiner d'un «oui c o u p ce qui donnait l e s 
mei l l eu res e spé rances , ou de sauver ce dont on déses­
p é r a i t dé jà . Mais c 'est b i en l e m o i n s que l'on s ' aba i s se 
un peu devant Lu', no fût-os que pour r e c o n n a î t r e 
notre dépendance. 

Demandez et vous r e c e v r e i . 
C o s t Lui qui a dit cotte p a r o l e e t qui l a Justifie 

tous l e s j o u r s en c o m b l a n t de ses d o n s c e u x qu i s aven t 
r e c o u r i r à la seu le sou rce d e tous l e s b i e n s . " 

L e c e r c l e d e St-Méthode, l 'un d e ces j o u r s , fera 
c h a n t e r u n e g r a n d ' m e s s e . 

Généra l i sons ' ce l t e p r a t i q u e e t j o ignons , d u r a n t ces 
j o u r s , nos h u m b l e s supp l ica t ions aux g r a n d e s s u p p l i ­
ca t i ons des L i t an i e s des Sa in t s . 

D e m a n d o n s A D i e u de b é n i r les b iens d e la t e r r e . 

Crédit agricole 
L ' h o n . M. R o b b , ministre des f inances , a i n s c r i t , au 

feui l le ton d e la C h a m b r e , sa r e so lu t ion sur le c réd i t 
ag r i co l e . E n voici le t e x t e : 

"Réso lu , q u ' i l y a u r a un b u r e a u , n o m m é b u r e a u 
du p r ê t a g r i c o l e c a n a d i e n cons t i tuan t un c o r p s po l i ­
tique e t j u r i d i q u e c o m p r e n a n t q u a t r e m e m b r e s dont 
l 'un s e r a l e m i n i s t r e des f inances e t les t ro i s au t r e s 
s e r o n t n o m m é s p a r le goi rvcrneur -en -consei l , p n r m i 
ces d e r n i e r s l ' u n stera dés igné p a r les c o m m i s s a i r e s 
du p r ê t ag r i co le c a n a d i e n . 

" Q u e le b u r e a u é m e t t r a des ob l iga t ions du p r ê t 
agr ico le p o u r foire d e s p rê t s à l ong t e r m e a u x cul t i ­
v a t e u r s , et le g o u v e r n e m e n t du Canada p o u r v o i r a au 
cap i ta l in i t i a l d u b u r e a u p a r u n e s o m m e d ' a u p lu s ô 
mil3ions, e t s o u s c r i r a u n e s o m m e do 5 p o u r cent du 
capi ta l ac t ions u m e s u r e q u e le b u r e a u fera des p r ê t s . 

1 ^ 0 g o u v e r n e m e n t do c h a q u e p r o v i n c e d o n s la­
que l l e u n p r ê t s e r a a c c o r d é d e v r a sousc r i r e au capi ta l -
ac t ions du B u r e a u à m e s u r e q u e dos p r ê t s s e ron t faits 
d a n s l a p r o v i n c e u n e somme éga le à 5 p o u r cen t d« 
d i t s p r ê t s , e t c h a q u e e m p r u n t e u r d e v r a atissi sous ­
c r i r e 5 pour c e n t do son e m p r u n t , l o r s de cet e m p r u n t . 
Les" p r ê t s son t faits s u r g a r a n t i e d ' u n e p r c m l è r o h y ­
p o t h è q u e s u r les t e r r e s agr ico les . L ' i n t é r ê t d é p a s s e r a 
l ' i n t é rê t p a y a b l e s u r les ob l iga t ions du p r ê t ogr lcole en 
p r o p o r t i o n suf f i san te p o u r p o u r v o i r aux frais do fonc­
t i o n n e m e n t , Los 1 ob l i ga t i ons du p r ê t agr icole cons t i ­
t u e r o n t d e s p l a c e m e n t s ju r id iques e t le m ln i s t ro des 
f inances p o u r r a les a c h e t e r du m o m e n t que la somme 
des ob l iga t ions d e c e chef n e d é p a s s e r a j amais Slô,-
000,000. Et l a s o m m e d 'un pa i emen t p a r le g o u v e r n e ­
m e n t du C a n a d a au c o m p t e du cap i ta l du Bureau , ou 
c o m m e p a i e m e n t ' p o u r l 'achat d ' ob l iga t ions du p r ê t 
ag r i co le s e r a p a y é e à m ê m e le fonds consol idé du r e v e ­
nu p a r a u t o r i t é du Gouvorncur-on-cons 'ci l ." 

Cette r é s o l u t i o n d é c l a n c h o r a tout u n déba t s u r le 
crédit ag r i co le . 

Concours du drapeau 
L'idéo de co concours — nous n ' a u r ions p a s eu 

le temps do lo faire avant la fête-Dieu et la S t - Jean-
Baptisto — a é té abandonnée e n faveur d'un autre: 
celui d e l 'Union qui aura l i eu c e t été. 

Flrmln LETOURNEAU 

Voici m a i n t e n a n t qu 'un d i r igeant 
qui p r o c l a m e é v i d e m m e n t ê t re A 
lui seul "La Coopéra t ive Fédérée 
dé Q u é b e c " é c r i t : " tous les m a r d i s ! 
la C o o p é r a t i v e fait l ' addi t ion d e l 
toutes les ven tes de la semaine p ré ­
c é d e n t e et déduction failr des [r<n's \ 
tie venir et d e t r an spo r t en d i s t r i - 1 
bue le p r o d u i t nux f ab r i can t s " . 

Plus loin il ajoute je r i te t ex - , 
tucl lcnicnl sans co r rec t ion "la 
C o o p é r a t i v e F é d é r é e r e t o u r n e aux 
c u l t i v a t e u r s tous les a rgen t s pro-
venant de la vente des p r o d u i t s , 
qu 'e l le r eço i t , moins une légère \ 
commission pour rouvrir ses frais 
d'administration." C'est du nou­
veau qui pouva i t se d i r e s imple­
ment s a n s t a x e r de m a l h o n n ê t e t é , 
d ' h y p o c r i t e et de m e n t e u r celui qui 
a h o n n ê t e m e n t et po l iment mis les 
choses sous les yeux des cul t iva­
t eu r s , et cela avec, tous les d ro i t s 
du m o n d e , p a r c e que jusqu ' i c i la 

p r o p a g a n d i s t e s et su r les soc ié ta i res 
de la Coopéra t ive F é d é r é e . Le Bul­
letin d é m a s q u e aussi les d i r i g e a n t s 
d e la Coopé ra t i ve lo r sque , s ' écar lan l 
des p r i n c i p e s coopéra t i f s , ils font 
plutôt du c o m m e r c e que de la coo­
pé ra t ion et s 'efforcent de c a c h e r les 
prof i t s qu ' i l s font su r c e r t a i n e s ven­
tes et c e r t a i n s acha t s en p lus de la 
coin miss ion o r d i n a i r e . 

J u s q u ' à ce (pie j ' a i e d ' au t r e s p reu­
ves (pie j ' a i tort , que j ' a i de la pou­
d r e d a n s les y e u x , je c ro i r a i que 
cela s'est p r a t i q u é assez souvent 
e n t r e a u t r e s p o u r les volai l les , le 
b e u r r e , les eng ra i s a l imen ta i r e s , les 
g ra ins île s e m e n c e et le s i r o p d 'éra­
ble. 

En un mol, le Bulletin des Agri­
culteurs étant i n d é p e n d a n t , il pctil 
n ' avo i r en vue que le bien des cul­
t iva teu r s et de la c o o p é r a t i o n , tan­
dis que s'il élail d e m e u r é la p r o p r i é ­
té de la Coopra t ivc , il lui l andra i l 
souvent oub l i e r les cu l t iva t eu r s et la 
coopé ra t i on p o u r se rv i r la Coopé­
ra t ive et ses d i r i g e a n t s . 

l.a vente du Bulletin p a r M. Tru -
del cl les d i r e c t e u r s d ' a lo rs de la 
Coopé ra t i ve a éié avan tageuse pour 
les cu l t i va t eu r s et la coope ra t i on cl 
si la Coopéra t ive cl ses d i r i g e a n t s 
en ont souffert , c'est pa r ce qu ' i l s se 

I sont é lo ignés des p r i n c i p e s coopé­
rat ifs cl il était nécessa i re d ' avo i r 
un jou rna l i n d é p e n d a n t , qui affron­
te les injures , p o u r dé f end re les 

' c o o p é r a l c u r s qu i , eux, ne s 'occu­
paient pas assez de leurs affaires. 

Voilà ma m a n i è r e de juger lu 
venie i lu Bulletin des Agriculteurs 
cl je c o n s i d è r e que cela n était peul-
è t re pas si mal puisqu ' i l s'est t rou­
ve jusque p a r m i les d i r e c t e u r s el les 
p r o p a g a n d i s t e s ac tuels de la Coopé­
ra t ive f é d é r é e des s o u s c r i p t e u r s 

' a u x SIS. (Kid d ' ac t i ons qui ont été 
sousc r i t e s à la Compagn ie de Publ i -

i c i té Rurale . Cela n 'étai t pas si mal 
pu i squ 'on p lus des $18,000. d 'ac­
t ions , il s'est t rouvé des a d m i r a t e u r s 

I de ce c h a n g e m e n t au Bulletin p o u r 
• fou rn i r au delà de §16,000 de gn-
| r an l i c s de faveur . Cela n 'étai t pas si 

mal pu i sque maigre les efforts que 
l 'on n faits c o n t r e le Bulletin des 
Agriculteurs, il n vécu h o n o r a b l e ­
ment , il a fail p lus pour le déve lop­
pemen t de la c lasse agr ico le qu ' au ­
cun j o u r n a l , el il a fondé l 'Union 
Ca tho l ique des Cul t iva teurs de la 
P r o v i n c e de Québec , qui est appe lée 
à r e n d r e d ' i m m e n s e s se rv ices aux 
cu l t i va t eu r s cl sera un m o n u m e n t à 

i la gloire du Bulletin des Agricul-
j tears. 

Aussi il n'csl pas s u r p r e n a n t que 
j ceux qui vôicill M. T r u d r l d 'un si 
' m a u v a i s oeil soi on I des po l i t i c i ens , 
! des valets de po l i t i c i ens , ou des 
gens aveuglés p a r l 'espri t de p a r t i . 
M. T r u d c l mé r i t e aussi no t re admi ­
ra t ion p o u r a v o i r si bien d é d a i g n é 

; les in jures qu 'on lui adressa i t , avoi r 
! o rgan i s é le p r e m i e r l ' expor ta t ion de 

la c r è m e aux Eta ts -Unis et avo i r or-
: ganisé une ma i son c o m m e r c i a l e des 
I p r o d u i t s ag r ico les qui , d a n s une 
I foule de cas , est p lus p rof i t ab le aux 
cu l t i va t eu r s que In Coopéra t ive t 'é-

| i térée e l le -même. Un de mes amis . 
; fervent de la Coopé ra t i ve F é d é r é e a 
I été obligé de l ' adme t t r e dernière­
ment, à cause d e deux lots de vo-

' (ailles qu ' i l a e x p é d i é s aux deux en-
I d ro i t s , la m ê m e s e m a i n e . 

C o o p é r a t i v e F é d é r é e étai t s u p p o - 1 . . . . n r 

sée ne c h a r g e r a u c u n e c o m m i s s i o n POURQUOI J E N'AI PAS DE-
aux c u l t i v a t e u r s p o u r la vente du MANDE PI" Q U E S T I O N S . . . ? 
b e u r r e . 

E T M. TRUDEL? 

Je m e d e m a n d e aussi quel le af­
faire on n de tan t i n ju r i e r M. Au­
guste T r u d e l . Les d i r i g e a n t s de la 
C o o p é r a t i v e sont- i ls ja loux de ce 
que M. T r u d c l a fait p o u r la clas­
s i f i ca t ion et le c o m m e r c e des p ro ­
du i t s a g r i c o l e s ? On p o u r r a i t le c ro i ­
r e . M. T r u d e l a o rgan i s é la seule 
c o o p é r a t i v e ag r i co le so l ide qui a 
j a m a i s ex l s t éc d a n s la p r o v i n c e de 
Québec , A pa r i celle des p l a n t e u r s 
d e t a b a c , et cela tout en d o n n a n t 
tou jours sa t i s fac t ion nux cul t iva­
t eu r s . Il a a l o r s o rgan i sé la vente 
du b e u r r e en c o o p e r a t i o n et cela 
d e m a n i è r e A ce que la c o m m i s s i o n 
c h a r g é e nux n c h e t e u r s suffise pour 
r e n c o n t r e r les frais de ven te el 
d ' a d m i n i s t r a t i o n . E n s u i t e il n com­
mis la p r é t e n d u e e r r e u r d ' o r g a n i ­
s e r le Bulletin des Agriculteurs 
p o u r qu ' i l pu i s se r e n d r e p lus de 
s e rv i ce s aux cu l t i va t eu r s . 

T R O I S P O I N T S D E VUE 
Il y o t r o i s p o i n t s de vue s u r les-

t | i ieis on do i t env i sage r la ques­
t ion de In ven te du Bulletin des 
Agriculteurs, qui a tant fait mal nu 
coeu r de q u e l q u ' u n et de ses deux 
j o u r n a u x a c o l y t e s : c'est le b ien ou 
le mol qui en est résul té p o u r les 
cu l t i va t eu r s en généra l , p o u r la co­
opé ra t i on et p o u r la C o o p é r a t i v e . 
Il est r e c o n n u p a r tous q u e les cul­
t i va t eu r s on t été mieux s e r v i s p a r 
le Bulletin des Agriculteurs d evenu 
c o m p l è t e m e n t i n d é p e n d a n t qu ' i l s 
ne l ' a u r a i e n t été a u t r e m e n t . Ln co­
o p é r a t i o n auss i c o m p r o m i s e qu 'e l ­
le l'a été p a r les d i r i g e a n t s de la 
C o o p é r a t i v e sera i t sans e s p o i r d e 
r é o r g a n i s a t i o n , si nous n ' a v i o n s 
p a s un j o u r n a l i n d é p e n d a n t p o u r 
n o u s s u g g é r e r des idées , n o u s a i ­
d e r A n o u s o r g a n i s e r p o u r nous 
r e n c o n t r e r , n o u s c o m m u n i q u e r nos 
idées et a g i r avec, e n s e m b l e . 

BONS E F F E T S DU BULLETIN 

Q u a n t A ln C o o p é r a t i v e F é d é r é e , 
s u r t o u t si on la r é d u i t à ce lu i qu i n 
é c r i t l e jol i a r t i c l e in t i tu lé Campagne 
malhonnête cl s igné La Coopérative 
Fédérée, ln v e n t e du Bulletin lui n 
c e r t a i n e m e n t é té p r é j u d i c i a b l e . Le 
Bulle.lin des Agriculteurs g ê n e un 
p e u ceux qui e x e r c e n t un p o u v o i r 
occu l te sur les directeurs, sur les 

L'ami l.a Coopérative Fédérée se 
d e m a n d e p o u r q u o i je n 'ai pas de­
m a n d é d ' e x p l i c a t i o n s su r lés ventes 
de b e u r r e , à r a s s e m b l é e annue l l e . 
J e veux bien le sa t i s fa i re . Je suis 
m e m b r e de la me i l l eu re c o o p é r a t i v e 
locale de la p r o v i n c e , la Coopéra ­
t ive de Sa in t -Naza i re d 'Acton . Nous 
s o m m e s affiliés à la Coopéra t ive 
F é d é r é e cl nous avons d ro i t à qua­
t r e voles , à l ' a ssemblée annue l l e . 
J 'a i été n o m m é dé l égué à u n e a s sem­
blée régu l iè re de no t r e Coopé ra t i ve . 
J e me suis a p e r ç u , que lques j o u r s 
a v a n t l ' a ssemblée , que Ma Coopé ra ­
t ive n 'étai t pas l i b re de cho i s i r ses 
dé légués . Il fallait que M. Paque t 
s igne les p r o c u r a t i o n s et il pouvai t 
se p r é v a l o i r d ' u n e d i spos i t ion de la 
bel le loi de la C o o p é r a t i v e F é d é r é e 
qu i di t qu ' i l peut r e fuse r de s igne r 
u n e p r o c u r a t i o n en faveur de quel­
q u ' u n qui n'est pas d i r e c t e u r de sa 
c o o p é r a t i v e . 

J e m e suis r e n d u à l ' a ssemblée 
afin de savo i r si M. P a q u e t a ima i t 
à se p r é v a l o i r de .cette d i spos i t ion 
de ln loi p o u r c o n d u i r e m ê m e les 
c o o p é r a t i v e s locales d a n s le c h o i x 
de l eu rs dé légués . M. l 'nque l a re­
fusé de s igne r ma p r o c u r a t i o n iqu i 
lui a été p r é s e n t é e p a r n o t r e s e c r é ­
t a i r e -gé ran t qui est en m ê m e t emps 
d i r e c t e u r d e la Coopé ra t i ve F é d é ­
r é e . Et d u r a n t l ' a j o u r n e m e n t du 
m i d i , M. Paoue t t r o u v a n t q u e ie. 
d i s a i s t r o p à l ' h o n o r a b l e Minis t re de 
l ' a g r i c u l t u r e ce qu 'es t la Coopéra ­
t ive F é d é r é e , il dit q u e je n ' ava i s 
p a s m ê m e le d ro i t d ' a s s i s t e r A Pas­
se mbléc . 

Voilà l 'espr i t coopé ra t i f de M. 
P a q u e t : le délégué d'une Coopéra­
tive locale n'a pas toujours le droit 
d'assister ti l'assemblée, annuelle de 
la Coopérative Fédérée. 

L E S Q U E S T I O N S QUE 

P O S E E S 

J 'AI 

Q u a n t aux e x p l i c a t i o n s que j ' a u ­
r a i s dû d e m a n d e r , t ou jours d ' a p r è s 
l ' ami La Coopérative Fédérée, je 
les ai d e m a n d é e s à un d i r e c t e u r de 
la C o o p é r a t i v e dès q u e le Bul le t in 
n e u s igna lé cet te ques t ion A n o t r e 
a t t e n t i o n . J ' a i r e ç u les exp l i ca ­
t i o n s que l 'on c o n n a î t m o i n s l ' ad ­
m i s s i o n que la C o o p é r a t i v e c h a r g e ' 
m a i n t e n a n t u n e c o m m i s s i o n a u x 

(Suite \ 1 la page 3) 
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(Tribune Libre 

Sui te d e la p a i e 1 

cu l t i va t eu r s en p i n s dp cello des 
a c h e t e u r s . J ' a i offert d ' a l l e r a v e c 
fleux ou t res c u l t i v a t e u r s d e nia pa­
ro isse é c l a i r c i r c e t t e ques t i on p a r 
les l i v re s d e la C o o p é r a t i v e , et j ' a i 
p r o m i s que, si j ' a v a i s to r t , je l 'écr i ­
rais s o u s ma s i g n a t u r e d a n s le Bul­
letin des A g r i c u l t e u r s . Ce d i r e c -
leur a refusé . Au moi s d e décem­
bre, l o r sque j ' a i a c c o m p a g n é M. 
Barré p o u r p r é s e n t e r les d e m a n d e s 
d« l 'U . C. C. à l ' h o n o r a b l e Min is t re 
de l ' nRr i cu l t u r e : j ' a i p a r l é à celui-
ci de cet te ques t ion du b e u r r e et 
d e l 'offre q u e j ' a v a i s faite à un des 
d i r e c t e u r s . Il nie conse i l l a a l o r s 
d ' a l l e r m o i - m ê m e d e m a n d e r ces ex­
p l i c a t i o n s nu b u r e a u de la Coopé­
ra t ive F é d é r é e , ce q u e je fis à la fin 
j e J anv ie r avec M. Alexis Beaure -
en rd . Vous r e n c o n t r â m e s là Ml. 
S.-A. Lalibé qu i n o u s d o n n a l ' Infor-
[iMitlon déjà c i tée m a i s n e voulut 
" " s n o u s d o n n e r de p r e u v e s p a r l e s 

v r e s et s 'efforça p lu tô t de nous 
a i r e c r o i r e q u e cela n 'é ta i t pas 
a n s l e s l iv res . Voilà p o u r q u o i je 
ai p a s d e m a n d é d ' e x p l i c a t i o n s :'i 

' a s s e m b l é e a n n u e l l e et aussi p a r c e 
_Ue je sais que c h a q u e fois q u e 
Quelqu 'un n d e m a n d é ou p r o p o s é 
q u e l q u e chose , qui n e p l a i s a i t p a s 
Eux d i r i g e a n t s de la C o o p é r a t i v e , 
$1 a été t r o m p é ou in ju r i é . 

On d i ra p r o b a b l e m e n t q u e Je 
puis un d e s t r u c t e u r de la Coopé ra ­
t ive F é d é r é e ; ce s e r a faux. .le veux 
Être et c ro i s que je suis un recons ­
t r u c t e d de la C o o p é r a t i v e et je ne 
d e m a n d e pn.s m i e u x que de d iscu­
t e r ce t t e ques t ion h o n n c t e i n e n l 

fivec n ' i m p o r t e qu i . afin d e s e c o u e r 
• 'apathie des c o o p é r a t e u r s et r éor ­

g a n i s e r su r d e b o n n e s bases Ma 
coopé ra t i on et la C o o p é r a t i v e que 
rc c o n s i d è r e a b s o l u m e n t i n d i s p e n ­
sable à l ' a g r i c u l t u r e . 

Le p o t e n t a t qui s i g n e l-ei Coop . 
Tèdèrèc nve p r é s e n t e c o m m e un ami 
de M. P o n t o n et c 'es t v r a i . J ' a i m e 
m i e u x ê t r e un nmi de celui q u e les 
d i r i g e a n t s de la C o o p é r a t i v e Fédé ­
rée n o u s d i sen t ê t r e m a l h o n n ê t e . 
B iypocr i t e et m e n t e u r et que moi je 
c r o i s d é v o u é , h o n n ê t e , f r anc et s in­
c è r e , plutftl q u e d ' ê t r e ami ou su i -
Jivuir d e c e u x q u e je c r o i s h y p o c r i ­
t e s et .mentieurs et il en s e r a a ins i 
(Jusqu'à c e q u e l 'on m ' a i t p r o u v é 
itionnrtfomonl'iqtie j ' a i to r t . 

O s c a r GATTNEAU, 
C u l t i v a t e u r . 

Ce qu'on a fait, 
ce. qui pourrait se faire 

Stc-I Ié lène, 2» avr i l 3926 
M. le D i r e c t e u r , 

Lors d e la f o r m a t i o n d u c o m i t é 
coopé ra t i f né d ' u n e r é s o l u t i o n d u 
c o n g r è s coopéra t i f , il p a r u t e n t e n d u 
que la fonc t ion de ce c o m i t é r o n -
stdtiitif se ra i t d ' a v i s e r le m i n i s t è r e 
«le l ' g r i cu l t u r c et la C o o p é r a t i v e Fé ­
dé rée r e l a t i v e m e n t à la c o o p é r a t i o n . 
Il deva i t e n c o r e p a r la p a r o l e et les 
éc r i l s " t r a v a i l l e r " à f o r m e r chez les 
c u l t i v a t e u r s la v é r i t a b l e m e n t a l i t é 
c o o p é r a t i v e . 

Les m e m b r e s de ce c o m i t é ava l en t 
été cho i s i p a r m i les m e i l l e u r s t héo ­
r i c i e n s en c o o p é r a t i o n , p l u s i e u r s ce­
p e n d a n t r e m a r q u è r e n t q u ' o n ava i t 
oub l i é d 'y j o i n d r e d e s p r a t i c i e n s , 
g é r a n t s ou p r é s i d e n t s d e c o o p é r a t i ­
ves loca les . 

Sous le nom de c o m i t é coopéra t i f , 
un c o m i t é a siégé la vei l le de r a s ­
s emblée a n n u e l l e de la F é d é r é e , cet 
h ive r . Eta i t - i l à ce m o m e n t c o m p o s é 
u n i q u e m e n t d ' e m p l o y é s de cel le-ci 
cl du m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e ? 11 
en dut ê t r e a u t r e m e n t , c a r n o u s au­
r ions u n e m a u v a i s e i m p r e s s i o n d u 
voeu q u ' o n y a d o p t â t a l'effet de 
r e c o m m a n d e r l ' é l ec t ion en b loc de 
l ' anc ien b u r e a u d e d i r e c t i o n (le mot 
a n c i e n est ici mis sous tou te r é s e r v e , 
je r a c o n t e de m é m o i r e , ayan t d e ­
m a n d é s a n s p o u v o i r l ' o b t e n i r c o p i e 
de cet te r é s o l u t i o n ) . On peu t c h a r i ­
t ab l emen t s u p p o s e r auss i q u e ni le 
Comi té exécu t i f ni les d i r e c t e u r s de 
In F é d é r é e n ' a s s i s t a i en t à ce t te as­
semblée , ca r ce voeu a u r a i t eu en­
core u n e a p p a r e n c e p lus cocas se . 

Ln nécess i t é d 'un c o m i t é ag i s san t 
p o u r p r o m o u v o i r les i n t é r ê t s de la 
c o o p é r a t i o n est é v i d e n t e , il p o u r r a i t 
ê t r e a v a n t a g e u x auss i d ' i n t r o d u i r e 
en son sein d ' a u t r e s é l é m e n t s . 
I . T . C. C. à son c o n g r è s d e Mont­
réal a suggé ré qu ' i l fût a l ' a v e n i r 
c o m p o s é d e r e p r é s e n t a n t s des co­
o p é r a t i v e s loca les . 

Il me s e m b l e qu ' en ce fa isant , on 
met t r a i t en ac t i on u n e g r a n d e force 
au b é n é f i c e île la C o o p é r a t i v e , c a r 
on o b t i e n d r a i t les c o n s e i l s i r ' e \ -
pe r t s d a n s la p r a t i q u e de In coopé ­
r a t i o n : et c o m m e c l i en t s fie la so­
c ié té c e n t r a l e , ils s e r a i en t en plus 
i n t é r e s se s au p lus hau t po in t à ren­
d r e p lus pa r f a i t s les s e r v i c e s qu 'e l le 
r e n d dé jà . 

Il s e ra i t d a n s l ' o r d r e aussi que les j 
p r o p a g a n d i s t e s en r o o p é r n t i o n du 
m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e fussent : 

ad jo in t s a. ce comi t é c o m m e m e m ­
b re s consu l t a t i f s . Ceux-ci s e r a i e n t , 
je c r o i s , e n c h a n t é s de n ' a v o i r aucu ­
ne i n i t i a t i v e à p r e n d r e , c a r su r 
m a i n t e s q u e s t i o n s il est d a n s leur 
d e v o i r d 'é ta t de n ' a v o i r po in t d 'op i ­
n ion p e r s o n n e l l e . 

Si l ' o e u c r e utile q u ' a c c o m p l i r a i t 
un c o m i t é coopéra t i f a ins i c o m p o s é 
a p p a r a î t é v i d e n t e , il d e v r a i t ê t r e 
d e m a n d é p a r les c o o p é r a t i v e s loca­
les et le b u r e a u do d i r e c t i o n de la 
C o o p é r a t i v e F é d é r é e d e v r a i t fa i re 
effort p o u r f avor i se r sa c r é a t i o n et 
son t r ava i l effectif. 

Alexis BEAUREGARD, 
c u l t i v a t e u r . 

Une preuve écrasante de 
l'incompétence des ad­

ministrateurs de la 
Coopérative 

Fédérée 

St -Méthode , Lac-St-Jcnn, 28 avr i l . 
1020 

M. le d i r e c t e u r . 
J 'a i en déjà l 'occas ion de p a r l e r 

de c o o p é r a t i o n , d ' é m e t t r e des idées 
et, d e p u i s nu d e l à - d e lî a n s , de t ra­
vai l ler avec fermeté et un c o u r a g e 
a tou te é p r e u v e à la r éa l i s a t ion de 
ces idées , ma lg ré le peu de t e m p s 
q u e j ' a i eu à y c o n s a c r e r . Si je n 'a­
vais pas env isage ln chose publ i ­
que au poin t de vue p a t r i o t i q u e , il 
y a l o n g t e m p s que j ' a u r a i s laissé la 
chose là. E t an t sur le po in t de re­
cue i l l i r le fruit de tout ce l abeu r , 
rêve qui se réa l i se ra , j ' e n suis su r . 
q u a n d m ê m e le Bulletin de ln Fer­
me, j o u r n a l po l i t ique qui se dégui ­
se sous le ronf lant t i t r e d ' o r g a n e 
des c u l t i v a t e u r s de p r o g r è s , a u r a i t , 
p a r un a r t i c le aussi bête que mala­
d ro i t , e s sayé de c o n d a m n e r tout ce 
l a b e u r et le t rava i l de mes conc i ­
t o y e n s en essayant de faire c r o i r e 
q u e tou tes nos d é m a r c h e s sont fai­
tes d a n s un but p o l i t i q u e , moussé 
pa r l ' in té rê t po l i t i que d 'un ind iv i ­
du ( p a u v r e rond- r ie -cu i r que ça 
fait p i t i é ! ) 

Peut- i l y avo i r de r a i s o n n e m e n t 
plus bê t e? Que va d i r e île cet ar- j 
t i ide le Comi té des o e u v r e s socin-
les et le Comi té coopé ra t i f qui ont 
écri t les s t a tu t s et r è g l e m e n t s des t 
soc ié tés c o o p é r a t i v e s ag r i co l e s , s u r 
lesquels r èg l emen t s et p r i n c i p e s 
nous nous sommes basés , mes con-

VOUS PLAIT! 
Voici la FOURNAISE "SANS TUYAUX" Bélanger 

Comme tons 1rs antres produits "BFJLANGER'* cette, fournaise est ce 
qu'il y a de mieux sur le marché. 

La SEULE qui s'ouvre F A K E M E N T pour la NETTOYER. 

Elle fournit T/HirWDTTE NECESSAIRE ce qui la rend HYGIENIQUE. 

"/•*•"' Acw » s « u \ u « . . . 4: * = I V N ' < " £ tu IL -t-U 
La fournaise à air chaud, 

SANS TUYAUX, "BELANGER" 
dont vous pouvez juger <ir la 

MAGNIFIQUE APPA RENCE 
par la vignette ci-contre ne dif­

fère pas des autres quant au 

PRINCIPE, mais les AMELIO­

RATIONS IMPORTANTES que 
nous y avons incorporées pour 

assurer l'application aussi PAH-

FAITE que possible de ce prin­

cipe en font la fournaise la plus 

PERFECTIONNEE, la plus 

ECONOMIQUE et la plus DU­

RABLE sur le marché. 

N'oubliez pas nos lignes de 

POELES, POELES-TORTUES, 
CHARRUES, HERSES, SAR-
CLEUSES, etc. 

Etant E T A B L I E depuis envi­

ron fiO uns. notre MAISON est 

en mesure de vous donner un 

service PARFAIT et PERMA­

N E N T . 

Demandez noire catalogue. 

Despin en reg i s t r é lp 17 août 1925. Urevet sol l ic i té no 309.ÏS!?. 

N o u s avons un A G E N T dans 

CHAQUE P A R O I S S E 

Encouragez vos Industries et vous T es mettrez 'in 
mesure de vous faire prospérer 

A. BÉLANGER, Limitée 
ETABLIE DEPUIS 1 8 6 7 A MONTMAGNY, QUE., CANADA. 

c i t oyens et m o l , p o u r ag i r c o m m e 
nous l ' avons fait . 

P o u r g a r d e r à la t e r r e son effec­
tif, il faut l ' o rgan i se r de façon a 
r e n d r e son t r a v a i l r é i m i n é r a t i f et 
p e r s o n n e ne peu t c o n t r e d i r e que le 
t rava i l en c o o p é r a t i o n , la p r o d u c ­
tion en c o o p é r a t i o n , la p r é p a r a t i o n 
d e s p r o d u i t s en c o o p é r a t i o n , en 
t endan t à la me i l l eu re q u a l i t é et, 
enfin, la vente en c o o p é r a t i o n n 'est 
pas l ' o rgan i sme a b s o l u m e n t néces ­
sa i re à ce t te fin. C'est le p r i n c i p e 
que je pose s a n s c r a i n t e d ' e t r e con­
d a m n é par a u c u n e p e r s o n n e qui s'y 
conna î t en la m a t i è r e . 

.le nie d e m a n d e où ce Journa l 
p r e n d ses r e n s e i g n e m e n t s p o u r lais­
se r é c r i r e d a n s ses c o l o n n e s de 
semblab les bè t l ses et les la i sser je­
ter ainsi à la face d e c i t o y e n s bra­
ves et h o n n ê t e s t r a i t an t pa i s ib l e ­
ment de. l eu r s ac t iv i t és et e s sayan t 
h o n n ê t e m e n t de c o n d u i r e l eur p ro ­
duc t i on de façon à la r e n d r e la 
plus r é m u n é r a t r i c e poss ib l e . Mes 
c o n c i t o y e n s ne m é r i t e n t p a s de 
semblab le s in jures et insu l tes , Je 
me lève f i è rement p o u r les défen­
d r e d a n s les c i r c o n s t a n c e s . 

Comment se peut- i l que les ad­
m i n i s t r a t e u r s d ' u n e c o o p é r a t i v e 

; pu i s sen t d i r e ou la i s se r d i r e d a n s 
les co lonnes d e leur o r g a n e que 

'• d a n s les d é m a r c h e s de c e r t a i n s cul­
t i va t eu r s il y a un but p o l i t i q u e , ou 

: un intérêt p e r s o n n e l . Il faut d o n c 
que celte soc ié té s ' i n fo rme des al­
lées et venues de tel ou tel ind iv i ­
du , qu 'e l le p r e n n e des r e n s e i g n e -

i monts sur son c o m p t e , d a n s le do­
m a i n e de la po l i t i que , et c o m m e 
d a n s ce d o m a i n e - l à il y a tou jou r s 

j d e s env i eux qu i ten tent d ' a p p r o -
! c h e r de la c r è c h e cl c r a i g n e n t ton-
i j o u r s que q u e l q u ' u n y a r r i v e p lus 
• p r è s q u ' e u x , ils voient souven t 
; avec des yeux de l o u o h c u r s , p a r 

c o n s é q u e n t , ils voient d e u x . 
Alors devan t l ' a t t i t ude c la i re ­

ment d é m o n t r é e p a r l ' a r t i c l e en 
q u e s t i o n , la C o o p é r a t i v e F é d é r é e 
est un o r g a n i s m e p o l i t i q u e , il n 'y 
n aucun d o u t e , et est. p a r con­
s é q u e n t , c o m p l è t e m e n t en d e h o r s 
do sa s p h è r e : on doit s ' o c c u p e r 
d ' a g r i c u l t u r e et on s ' occupe de po­
l i t ique avant tout . 

Que de d é m a r c h e s , q u e d ' a r g e n t 
d é p e n s é en c o n f é r e n c e s , q u e d 'é­
ne rg ie p e r d u e p a r des p r o p a g a n d i s ­
tes de tou tes so r t e s p o u r l ' o rgan i ­
sat ion de la ven te en c o o p é r a t i o n 
d 'un (diar d ' a g n e a u x , d 'un c h a r de 
p o r c s , d 'un c h a r de vola i l les , e tc . . 
et que de p e i n e p e r d u e à la f in! 
Croyan t ê t re c e r t a i n du succès , 
l o r sque a r r i v e le m o m e n t du c h a r ­
gement du c h a r , nous n ' a v o n s sou­
vent que la mo i t i é du c h a r p r o ­
mis . De la la p e r l e s u r tou te la li­
gne et c'est t o u l o u r s h r e c o m m e n ­
ce r . D'où mon in t en t ion b ien a r r ê ­
tée , ayan t été t émoin de t ous ces 
d é b o i r e s , de c o m m e n c e r p a r la 
p r o d u c t i o n d ' a b o r d p o u r en v e n i r 
à la ven te en c o m m u n p lu s facile 
avec des gens p r e p a r e s en consé ­
q u e n c e , avec un p r o d u i t u n i f o r m e , 
e tc . 

Et la Coopé ra t i ve , au l ieu d ' a p ­
p l a u d i r à n o t r e o r g a n i s a t i o n et dé­
c i d e r de n o u s v e n i r en a i d e , s'en 
vient nous c o m b a t t r e et qua l i f i e r 
nos d é m a r c h e s de " d é m a r c h e s po­
l i t iques" . N o n ! m a i s m e s s i e u r s , j ' en 
ai les b r a s c a s s é s ! J e v o u s pose h 
la face du p u b l i c avec t o u t e votre 
m a l a d r e s s e cl vo t r e I n c o m p é t e n c e 
qui no peu t j a m a i s ê t r e mieux 
p r o u v é e . 

Si vous e n t e n d e z la c o o p é r a t i o n 
SOUS une a u t r e f o r m e q u e cel le mi­
s e on p r a t i q u e p a r m e s c o n c i ­
t oyens , moi je n ' y c o m p r e n d s p lus 
r i e n . Mais, a v a n t de c h a n g e r nies 
p r i n c i p e s . Il m e f aud ra d e s p r e u ­
ves d o n n é e s p a r d ' a u t r e s q u e pat­
ios e m p l o y é s d e la C o o p é r a t i v e ac­
tuel le . 

J e me d e m a n d e ; en face d ' un tel 
état do chose , ce que vont fa i re les 
d i r e c t e u r s de la C o o p é r a t i v e F é d é ­
rée . Je ne d o u t e pns qu ' i l s vont 
r a p p e l e r i m m é d i a t e m e n t h l ' o r d r e 
le d é t r a c t e u r et r é p a r e r l ' I m p r e s ­
s ion causée p a r ce t te m a l a d r e s s e . 

.Te t e r m i n e en p o s a n t c o m m e ba­
s e du succès en a g r i c u l t u r e : la co­
o p é r a t i o n o r g a n i s é e d a n s sa p r o ­
d u c t i o n . Et c o m m e r e m è d e aux 
m a u x dont souffre l ' a g r i c u l t u r e : la 
c o o p é r a t i o n d a n s sa p r o d u c t i o n , 
le moyen de s ' e m p a r e r des m a r c h é s 
en v e n d a n t dos p r o d u i t s oui p r i ­
m e r o n t p a r l e u r q u a l i t é . \ o n o u s 
l a i s sons d o n c p a s s u p p l a n t e r p a r 
les au t r e s p a y s . Ce sera n o t r e ru i ­
ne. 

I rénéo DUGUAY, c u l t i v a t e u r . 

P. S. T.a C o o p é r a t i v e F é d é r é e 
était l ' o r g a n i s m e tout d é s i g n é où 
n o u s d e v i o n s fa i re nos v e n t e s et 
t r a n s a c t i o n s ; n o u s n ' a v i o n s visé 
a u c u n e a u t r e I n s t i t u t i o n . 

Aux cultivateurs 
et aux presseurs de 
foin pour le commerce 

Spr ing f i e ld , Maso., E.-U. 
8 av r i l 1920. 

M. le d i r e c t e u r . 
En vous e n v o y a n t le r e n o u v e l l e ­

m e n t de mon a b o n n e m e n t 6 v o t r e 
j o u r n a l , je vous e n v o l e oet to l e t t r e . 
Aur lcz -vous la b o n t é de lo p u b l i e r , 
si v o u s Juge i q u e ce la an v a u t ln 
p e i n e , Co n 'es t r i e n do n o u v e a u 
p o u r les gens qu i s ' o c c u p e n t de la 
c u l t u r e et du p r e s s a g e du foin , mai/ ; 
ce son t dès q u e s t i o n s q u e l 'on ou­
bl ie tro/p s o u v e n t . Si lo foin cana ­
d i e n n u n e m a u v a i s e r è p n t o t i o n au­
j o u r d ' h u i , aux E ta t s -Un i s , c'est a 
n o u s la faute, c u l t i v a t e u r s et p r e s ­
s e u r s c a n a d i e n s . .Te dis n o u s p a r c e 
que Je m e c o m p t e e n c o r e d u nom­
b r e . J e m o sui.s t o u j o u r s o c c u p é de 
ce t te c u l t u r e s au f la r é c o l t e de 
1925 et e n c o r e j ' y ai t r a v a i l l é pen­
d a n t que lques j o u r s . 

• P r e m i è r e m e n t : — C h a q u e cul t i ­
v a t e u r devra i t c l a s se r son foin en 
l ' e n g r a n g e a n t c o m m e le font u n e 
b o n n e p a r t i e des c u l t i v a t e u r s . J ' a i 
déjà vu c h a r g e r du f o i n : u n e p a r ­
tie était du foin de p r a i r i e neuve , 
5 0 % de t rèf le Touge, fait p a s t r o p 
e n o r d r e , e t l ' au t r e p a r t i e du mil 
ex t r a 2 et il y avai t du foin de ces 
doux classes , de 'a p r e m i è r e voi tu­
re ju squ ' à la d e r n i è r e d e la c o r v é e . 
J e nie su is i n f o r m é à qui a p p a r t e ­
na i t ce foin e t la q u a n t i t é qu ' i l 
ava i t r éco l t é , l.a r é p o n s e a é t é : il a 
p r e s sé de 40 à fiO t o n n e s . D o n c , me 
suis- je «.lit. il a p e r d u 845. s eu le ­
m e n t p a r la nég l i gence de ne p a s 
a v o i r classé son foin . A u j o u r d ' h u i , 

Jo puds p r e s q u e r o o n t a s s u r é q u e , s i 
le foin ava i t é té classé, le c o m m e r ­
çan t au ra i t fait u n me i l l eu r bénéf i ­
ce et d o n n é p lu s de sa t i s fac t ion a 
son c l ien t . C 'es t la qu 'es t le gros 
ma l , p a r c e q u e tout cela retombe 
s u r les cu l t Iva leurs , vu q u e ça r c -
l en t i e la d e m a n d e p o u r le foin oa-
n a d i e n . 

Je ne veux p a r ê t r e p lus l ong s u r 
ce sujet, p a r c e que , en géné ra l , un 
bon n o m b r e de cu l t i va t eu r s sont 
assez p a r t i c u l i e r s p o u r la classif i ­
c a t i o n . C'est su r tou t du p r e s s a g e 
que je veux p a r l e r . P o u r m o i , je 
d i s que la loi de l ' é t ique t tage a 
bien a m é l i o r é la s i tua t ion . J e vais 
vous r a c o n t e r d e u x faits. 

En 1924, nous av ions une g r a n g e 
dont la ba t t e r i e avai t été remplie. 
Ail mois d ' o c t o b r e , nous a v o n s pla­
cé la p r e s se d e h o r s p o u r p r e s s e r je 
foin qu' i l y avai t dans la b a t t e r i e 
et vu qu' i l n 'é ta i t pas ques t ion de 

| ine l t re des é t ique t t es d a n s ce t e m p s -
là, nous a v o n s p r e s s é lo p lus gros 
du c l inage en faisant a t t e n t i o n de 
nio t t re de la bal le , vu que cola étai t 
d e h o r s et q u e cela étnit p o u r se 
p e r d r e c o m p l è t e m e n t , ce qui peut 

I a v o i r d o n n é "> à fi bal les de foin 
I p lus h a c h é et un p e u de ba l les 
I a v e c . 

Au mois de févr ier , 1925, vu que 
• n o u s é t ions p l u s i e u r s g a r ç o n s chez 
! nous qui p o u v a i e n t cu l t ive r sans 

mo i , je me su i s d é c i d é d ' a l l e r Ira-
I va i l l e r à Sp r ing f i e ld , d a n s l ' in ten­

t ion d 'y p l a c e r du foin, si poss ib le . 
J e m e su i s bien a d o n n é . P a n s nos 
vo i s inages , il y ava i t un c a n a d i e n 
qu i faisait u n e assez g rosse dépen ­
se de foin. J e lui en ai vendu un 
c h a r de la qua l i t é que j ' a v a i s p r e s ­
sé au mo i s d ' o c t o b r e . Donc , les â à 
(i ba l les do c l inage é ta ient du nom­
b r e . Q u a n d le c h a r a r r i v a , mon 
c l i en t était sa t i s fa i t . Mais un mois 
p lus t a rd , q u a n d i! a t r ouvé une 
c o u p l e de bal les de c l inage . il m 'en 
a p a r l é . C d a m e s u r p r e n a i t . J e lui 
d i s : si vous en t rouvez e n c o r e , 
vous me le d i r ez . Une s e m a i n e plus 
l a r d , e n c o r e u n e ba l le . Après une 
pe t i t e e n q u ê t e avec mon f rè re , on 
est p a r v e n u à t r o u v e r d 'où cola 
p r o v e n a i t . Donc , j ' a i p e r d u la ven­
te de t ro i s ou q u a t r e c h a r s de foin 
p o u r ces q u e l q u e s cent l iv res . 

P ion que j ' a i e été p a s s a b l e m e n t 
long s u r le p r e m i e r fait, j ' e n ai u n 
nu i r e à vous r a c o n t e r . Nous a v i o n s 
l ' h a b i t u d e do p resso r d a n s 1rs voi­
s i n a g e s de chez -nous . Cette a n n é e -
là, c o m m e d ' h a b i t u d e . M. X . . . me 
d e m a n d e p o u r al ler p r e s s e r son 
foin. Je lui d is ou i . à c o n d i t i o n de 
ne p a s p r e s s e r le foin des t a s se r ios . 
Tu s a i s que tu as des bien mé­
c h a n t s gr i ls et je ne veux pas le 
v o i r a u t o u r de la p res se a vos u n e 
rVmrrho ou une pel le . Tu sais que 
les p r e s s e u r s son t r e s p o n s a b l e s de 
ce qu ' i l s p r e s s e n t , ce t te a n n é e . M. 
X . . . m'a d i t : v i ens p r e s s e r et ar­
r a n g e cela a ton goût . 

S a n s c o n n a î t r e la loi de l 'ét i­
q u e t t a g e . j ' o s e d i r e qu 'e l le va faire 
un g r a n d b ien . Au c o m m e n c e m e n t 
de jui l le t d e r n i e r , j ' a i d e m a n d é un 
c o n g é p o u r al ier au Canada . Ce qui 
m'a été a c c o r d é . A mon retour, je 
su i s al lé vo i r un m a r c h a n d favora­
ble, je vais ->uvoir vous v e n d r e du 
foin d 'auss i b o n n e qua l i t é que celui 
q u e vous avez d a n s vo t re m a g a s i n . 
Il m e r é p o n d i t : Quant au foin du 
C a n a d a , d e p u i s que lques a n n é e s , 
n o u s s o m m e s p lus souvent t r o m p e s , 
A m o n d é p a r t c e p e n d a n t il me dil 
de r e v e n i r p l u s t a r d qu ' i l v e r r a i t à 
cola. A mon r e t o u r , ce fut la m ê m e 
r é p o n s e . Au t r o i s i è m e v o y a g e , il 
m 'a d i l : je va i s en e s s a y e r un c h a r . 
Il e n a été t rès sat isfai t et me d i t : 
si t ous les c u l t i v a t e u r s é ta ient aus­
si p a r t i c u l i e r s p o u r l eu r p r e s s a g e , 
leur foin a u r a i t u n e m e i l l e u r e re­
n o m m é e . J e lui en ai v e n d u quel ­
ques au t r e s c h a r s , mais il en a u r a i t 
a c h e t é d a v a n t a g e si j ' a v a i s pu lui 
en f o u r n i r de me i l l eu re q u a l i t é . 
I>onc, c'est en a m é l i o r a n t la qua l i ­
té q u e ln d e m a n d e a u g m e n t e r a . 

J e v o u d r a i s éga lement vous pa r ­
ler d e la p e s a n t e u r des ba l les . De­
p u i s q u e l q u e s a n n é e s , nous ven­
d i o n s p r e s q u e tou jours au m é m o 
c o m m e r ç a n t . Il n o u s r e c o m m a n d a i t 
de tou jours p r e s s e r léger . 

Q u a n d le foin est p ressé d a n s un 
t e m p s h u m i d e , il est p lus s u p p o s é 
chau f fe r . Q u a n d les bal les sont île 
1 60 à ISO et m ê m e 200 lbs . au bout 
de 3 ft 4 m o i s , les galet tes no sont 
p a s écbauf fab les su r tou t q u a n d il 
est p r e s s é d a n s un t e m p s h u m i d e , 
q u a n d ce foin est dé ta i l lé en villi", 
•t ba l les à un, 4 à l ' au t re , le dé la i l -
l c u r qui est obl igé de m o u l e r d a n s 
un e s c a l i e r ou d a n s une éche l le , 
p r é f è r e tou jours u n e ba l le de 12â 
l ivres q u ' u n e de 150 ou p l u s . 

Il y a q u e l q u e s t e m p s , je d i sa i s h 
un h o m m e d ' une c i n q u a n t a i n e 
d ' a n n é e s : v o u s avez p a s s e la mo i ­
t i é d e v o t r e vie à p r e s s e r ; cela a 
d u vous ê t re r e c o m m a n d é s o u v e n t 
d e p r e s s e r léger . Il me d i t : Je fai­
s a i s le c h a r r e t i e r et les pe t i t s ga r ­
ç o n s c o n d u i s a i e n t cela. Un a u t r e 
m o d i t : Il fallait b ien , le foul lon 
n e m a r c h a i t pa s . C'est u n e chose 
faorle ft r e m é d i e r ft cela avec l ' n ide 
d ' un r e s s o r t ou d ' u n e pesée . 

J ' auTa is e n c o r e d ' au t r e s ques ­
t i o n s ft p o s e r , m a i s vu la l o n g u e u r 
de m a le t t re , Je vous qu i t t e d a n s 
l ' i n t e n t i o n de n ' a v o i r b lessé p e r ­
s o n n e et d a n s l ' e s p é r a n c e que l 'U. 
C. C. va c o n t r i b u e r ft a m é l i o r e r la 
s i t u a t i o n avec l ' a ide dos h o m m e s 
d é v o u é s A la classe agr ico le . 

D ' u n ami qu i d e m e u r e en vi l le , 
m a i s qu i se souv ien t ce que c'est 
q u e de p r e s e r du foin. 

. Con rad FA FAR P . 

La saveur originale du 

s e révè le pleinement dans la tasse. 

>EMEZ GRAINES C H O I X 

T.e c a t a l o g u e f r a n ç a i s le p lus c o m p l e t 
p a y s . (Jrat is s u r d e m a n d e . 

O F F R E SPECIALE POUR 

Collection de famille 

Si.on 

C o m p r e n d un p a q u e t d e c h a q u e : Be t t e rave , 
b l é d ' I n d e SUCré,»càroItC, c h o u , c i t r o u i l l e , 
c o n c o m b r e , fève à b e u r r e , l a i t u e ( s a l a d e ) , 
n a v e l , c h o u de S h u n , o i g n o n r o u g e , p o i s de 
j a r d i n , r a d i s , l o m a t e s et f l eurs e u m é l a n g e . 
V'.n tout . 15 p a q u e t s pour 91.00, A d r e s s e z 

H E C T O R L. DERY 
17 Notre-Dame K s i . - Montr; 

GEO. W. REED & CIE LIMITEE 

ETABLIE 1852 

."57 rue Si-Antoine - Montréal 

MANUFACTURIERS DE LA 

TOLE ONDULEE GALVANISEE 
Envoyez 1er- d imens ions de vot re c o u v e r t u r e pour notre 

soumiss ion . 

E n g r a i s C h i m i q u e s 
Balance d 'une cargaison à l ivrer dès ma in tenan t , 

IV>l,Ls .1rs 
Snr.s 

•jnn un , . v i n tonnes, Phosphate Thomas français, " M n n p i e Etoile", mi­
n i m u m île lli^r m'Iile phoSphoHquc s o l u b l e $ii».jr, 

2nd lb*, 2T>1 tonnes, Phosphat* Agricole Naturel, ts/w/.. acide phospho-
r i ' iur assimilable et 15/50^% Oacbonate <!<• Lhaux . . $17.Oft 

inn l in, 2.V> loi mes, Superphosphate ilr Chaux t l f i / lS'r A. 1 \ soluble), 
Knninl lr île Ifi'i- 1 HZ.MI 

'joft lbs. sn tnnnr.s. Muriate il* Potasse d 'Alsnrr , 48/S3?êK20 511..M 
2en lbs, - n tonnes. Sulfate île Potasse d'Alsace, 48/52^i K2n is i . s i 
K.T Ilis. 20 tonnes, Nitrate de v>uih\ 1S.."i'r Az'ite jss.nn 
Prix ii l i binnf l ie l ^ ' 1 l i vres Mir char nu K"êlelto QuChec par 20 tonnes 
mi minimum. Paiement C.O.I). 
i ourier.-uous vos commandes tans retard pour o b t e n i r livraison linmed!»!'. 
Pressez-vous pour reprendre le retard occasionna p u r le prolongement du 
IllâUVOlS t e m p s . 

Tous nos eiiRrais sont garantis. 
0 1 ) . PRUDIIOMMEAUX, ENRG. 

3T l i e ln « n u r n n n r , r i l i t irr C u i l m c t t e 30.1 . . . . Ilurhrr 
( B u l l e t i n î les A c n n i l t n i ï j i 

Confort de la Maison 
Ponipe p n e u m n t i q u e p o u r la maison . I'ompo 
l'eau des pu i t s nu r é s e r v o i r do la maison. 
Complète . Régula teur à p ress ion et moteur 
é lec t r ique . 

E l e c t r i c M o t o r & M a c h i n e r y C o . Limited 
41T rue S n l n t - J n e q u r » , Montrent . Tél . Main 21T7 

I 

Los prix de l'avoine 
L'on est prié de noter que les 

cotations de l'avoine, données 
dans le présent numéro , ne se­
ront applicables que vers la fin 
de la semaine , vendredi ou sa­
medi . Ces prix sont environ .3 
cts plus bas que le marché de 
Montréal, lundi, sur lequel l'on 
ne trouvait encore autre chose 
que de l'avoine transportée par 
chemin de fer, de l'Ouest jus ­
qu'à Montréal. La diminut ion de 
07 à 64, qui prendra effet s a m e ­
di prochain, est duc au trans­
port par eau de Fort W i l l i a m à 
Montréal 

Vous se rez l i eu r enx si vnns met ­

tez le d e v o i r avan t le plaisir, 

Sa in te E u p h r a s i c . 

Ce Journal est i m p r i m e aux Nos 'l :' r"^"' 
rue. N o t r e - D a m e l > t . a Montreal, PJ' 
L ' IMPRIMERIE P O P U L A I R E ' ^ ' T ^ ' S l ' 
bi l l t e l i m i t é e ) . GEORGES PELLETOB, 
n d m i n l s t r n t e u r et secrc tn lre . 

M A U V A I S ESTOMAC 
Si vo*f5 avez d e s é t o u r d i s s e m e n t s , BÏ votre t r a v a i l v o n s fatigta 

i-.i v o t r e o s t o m a o se m u s o il d i g é r e r votre repas, ei v o u s avez de» g»A 
HI !o m a t i n v o t r e bouclia est m a u v a i s e , votre langue cha rgée , edapri? 
vos r e p a s v o u s s e n t e z u n e p e s a n t e u r au creux de l ' e s t o m a c et vous 
' t e s p o r t é s A d o r m i r , - c ' e s t q u o v o t r e estomac et v o t r e foio son t danf 
une m a u v a i s e c o n d i t i o n . P r e n e z g a r d e à ces B y m p t ô m c s et faite-
usage d e s 

L U LES MORO 
p o u r les H o m m e s 

Elles v o u s d é b a r r a s s e r o n t de v o s m a l a i s e s . Lleon la lettre suivant ' 
et d i t e s - v o u s b i e n q u ' i l n'y a pas d o r a i son pour que les P i l u l e s Mor:.' 
ne v o u s r é u s s i s s e n t p a s II vous aussi. 

"J'ai souffert pondant trode ans d 'une 
tros mauvaise digestion, au point que ) r 

ne pouvais rien garder de co que jo prenais. 
j'éprouvais des battementa do e r ror qui 
me faisaient presque perdre ccnrmiBsance, 
j'avais dos maux de tôt© que ni cachets, 
ni pilules, ni poudres ne réussissaient i 
calmer ; j'avais aussi des douleurs tax 
reins ot danB le dos. On m'a rocommnndf 
les Pilules Moro e t }© les ai prises avec 
confiance. La première amélioration a 
été uno digestion p lns fad la ; mon appétit 
est devenu plus régulier, mes m»nx o" 
teto ont diminué, puis tous mes 
ont disparu. J e mm parfaitement bien 

w , afT; aujourd'hui et je reconnais que Je le doU 
M - J e - u S e o n t i a s i r e n t a u x p ih jea Moro que Je recommande 

eommo lo meilleur remède pour lea hommes. Mon fils les prend ausfi 
avec grand profit". M . Jos . St-L&nrant, 1 6 Kmxx, Lewistoo, Me 

Les Pti.uUt More> «OTU «a venie pariovL Noua le* envoyons au*-" 
\i porte mtr réception du prix, SO mv» la lotU. 

Compagnie. Médica le Moro» 1 6 6 6 , St .Dénia, M o n t r é a l 
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Préparons les Semences ! ! ! 
CRIBLONS . . . DESINFECTONS 

\u r i sque d e p a s s e r p o u r c n n u y -
, „x j e c r o i s à p r o p o s de r e v e n i r 
sur un su je t de g r a n d e a c t u a l i t é . 
Malgré son c a r a c t è r e p é r i o d i q u e , il 
ne c e s s e r a j a m a i s d ' a v o i r u n e im­
portance c a p i t a l e p o u r tous l e s c u l -
livnteurs qui v e u l e n t r é u s s i r . 

J e vais d o n c p a r l e r e n c o r e de la 
préparat ion d e s b o n s g r a i n s d e s e ­
mence. . 

Dons q u e l q u e s j o u r s . In t e r r e r é ­
chauffée pnr le b r i l l a n t s o l e i l du 
printemps s e r a p r ê t e n r e c e v o i r l e s 
germes de la m o i s s o n fu tu re . Ln 
senteur v i v i f i a n t e des l a b o u r s s e r a 
pour le cultivateur une i n v i t a t i o n 

itrcrrsiDov 

[•.!b:ic coupé n a t u r e l c a n a d i e n , mé­
lange doux. L i s t e de p r i x et é c h a n ­
tillon 1/20. 1 0 c 

Mélange spéc i a l fa i t s u r eom-

inamle. T a b a c en f eu i l l e s 12 v a r i é t é s . 

Ailresscz : 

J . - J GAREAU, 
St-Roch L'Achigan, Que. 

~~1 

CHASSEURS! 

TRAPPEURS 
La Maison Desjardins 

i-sl i n té ressée d a n s t o u t e s so r ­
tes de fou r ru re s b r u t e s de sa i ­
son. 

S U R T O U T 

RATS MUSQUES 
D U 

PRINTEMPS 

NOUS PAYONS L E P L U S 
HAUT P R I Ç 

Fai tcs-nous un envo i c o m m e 

es sa i . 

Chas. Desjardins & Cie 
Limitée 

! . . p lu . tmportnntn mat .on de 

fourrures au paya . J 

1170 rue Si-Denis, Montréal 

d i s c r è t e m a i s p r e s s a n t e à r e m p l i r 
son rô l e de c r é a t e u r de s e m e n c e , 
j e t a n t à p l e i n e m a i n , d a n s les s i l ­
l o n s , le « r a i n qu i d e v r a s e c h a n g e r 
en v e r d o y n n t c v é g é t a t i o n et en é p i s 
d o r é s . 

Quels s e r o n t l e s r é s u l t a t s de c e 
t r a v a i l ? L a r é c o l t e s c r a - t - e l l e a u s s i 
a b o n d a n t e qu 'on l ' e s p é r a i t ? le r e n ­
d e m e n t aus s i é l e v é q u e l a t e r r e l e 
p r o m e t t a i t ? 

T o u t d é p e n d , d a n s une b o n n e 
m e s u r e , d e la p r é p a r a t i o n des s e ­
m e n c e s qu i s e r o n t m i s e s en t e r r e 
au p r i n t e m p s . 

* * * ' 
Que fnut-il d o n c f a i r e p o u r b i e n 

p r é p a r e r les s e m e n c e s ? 
D e u x c h o s e s : c r i b l e r et d é s i n f e c ­

t e r . 
C r i b l e r d ' a b o r d . 
Ce t r a v a i l s ' i m p o s e i m p é r i e u s e ­

m e n t . 
J e no c o n n a i s p a s d e c u l t i v a t e u r s 

qu i se d o n n e r o n t l a p e i n e de s e m e r 
p o u r le s i m p l e p l a i s i r d e f a i r e c o m ­
m e l e s a u t r e s , ou p a r c e qu ' i l s 
on t l ' h a b i t u d e de s e m e r . T o u s on t 
en vue l ' o b t e n t i o n d ' une r é c o l t e 
auss i a b o n d a n t e q u e p o s s i b l e . 

P o u r o b t e n i r c e r é s u l t a t , il faut 
qu ' i l s s è m e n t du g r a i n a y a n t u n e 
for te é n e r g i e ç e r m t n a t i v e "et b e a u ­
c o u p de n o u r r i t u r e p o u r la j e u n e 
p l a n t e . P o u r c e l a , il faut d é b a r r a s ­
se r la s e m e n c e des c r a i n s pe t i t s , l é ­
ge r s , mal d é v e l o p p é s ou b r i s é s . 

Des e x p é r i e n c e s f a i t e s s u r l e s 
F e r m e s e x p é r i m e n t a l e s on t d é m o n ­
t ré que l e seul fai t de c r i b l e r l e 
g r a in a u g m e n t e le r e n d e m e n t de 5 
a 8 m i n o t s à l ' a c r e . 

C'est un r é su l t a t q u i en vaut la 
p e i n e . 

P a s n 'es t b e s o i n de l o n g s r a i s o n ­
n e m e n t s p o u r c o m p r e n d r e que des 
g r a i n s fa ib les ou a v a r i é s s o n t i n c a ­
pab le s de p r o d u i r e t ics p l an t e s v i ­
goureuses . On ne d o n n e pa s c e 
qu 'on n'a pas . Ces g r a i n s p o u r r o n t 
t rès b ien s e r v i r à l ' a l i m e n t a t i o n : 
c o n n u e g r a i n s de s e m e n c e , i ls sont 
nuls . 

P o u r r é a l i s e r c e t t e é c o n o m i e de 
g ra in , — c a r c ' en est u n e v é r i t a b l e ­
ment — il faut raire un bon c r i b l a ­
ge. D a n s la r é c o l t e , le r é su l t a t s e r a 
une a u g m e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e 
a c e que l 'on a u r a e n l e v é de dé ­
c h e t s . 

Il faut auss i que l e g r a i n so i t 
exempt de m a u v a i s e s h e r b e s . 

Ce la est i n d i s c u t a b l e . 
L e s m a u v a i s e s h e r b e s , c o m m e l e s 

b o n n e s , a b s o r b e n t les é l é m e n t s nu­
t r i t i f s du so l , p r e n n e n t l e u r p a r t de 
solei l et o c c u p e n t un e s p a c e d a n s 
le c h a m p , nu isan t a i n s i g r a n d e ­
men t aux b o n n e s p l a n t e s . D e p lus , 
e l les n 'ont a u c u n e u t i l i t é ; e l l e s aug­
men ten t les f ra is de r é c o l t e et d i ­
m i n u e n t la v a l e u r des p r o d u i t s . TI 
est d o n c é v i d e n t qu ' i l n e faut p a s 
en s e m e r . 

C'est e n c o r e p a r un c r i b l a g e s é ­
vè re que l 'on é l i m i n e l e s g r a i n e s de 
m a u v a i s e s h e r b e s . 

. * * # 
Nous c r o y o n s a v o i r p r o u v é la 

n é c e s s i t é d'un bon c r i b l a g e . Ce n 'es t 
pas tord. 

II faut aussi d é s i n f e c t e r . 
Cet te o p é r a t i o n a s o u v e n t u n e im­

p o r t a n c e te l le qu ' e l l e p e u t s a u v e r 
l.r>. 20 ou 3 0 % de la r é c o l t e . 

En m ê m e t e m p s q u e l e s c u l t u r e s 
augmen ten t , les m a l a d i e s se déve­
loppent et les p e r t e s q u ' e l l e s c a u s e n t 

s o n t p a r f o i s c o n s i d é r a b l e s . L ' u n e de 
c e s m a l a d i e s l e s p lus r é p a n d u e s est 
le " c h a r b o n do l ' a v o i n e qu i a dé jà 
fai t p e r d r e j u s q u ' à 1-3 de l e u r r é ­
c o l t e à des c u l t i v a t e u r s . U n e pous ­
s i è r e n o i r e se f o r m e à l a p l a c e du 
gra in et, c o n s é q u e i u m c n t , les é p i s 
sont v i d e s . Ce t te p o u s s i è r e se ré ­
p a n d s u r l e s g r a i n s s a i n s , au b a t t a ­
ge, et, s i l ' on ne d é t r u i t pa s c e s m i ­
c r o b e s p a r une b o n n e d é s i n f e c t i o n , 
le g ra in c o n t a m i n é p r o d u i r a des 
p l a n t e s m a l a d e s . 

D o n c , i l faut d é s i n f e c t e r . C'est 
une m e s u r e de p r u d e n c e qui 
c o m p t e . 

L a d é s i n f e c t i o n est f a c i l e à f a i re 
et coû te peu . 

Il suffit de p u l v é r i s e r s u r l e g r a in 
un m é l a n g e en p a r t i e s é g a l e s d 'eau 
et de f o r m a l i n e , d a n s l a p r o p o r t i o n 
d 'une c h o p i n c de f o r m a l i n e p o u r 40 
m i n o i s . L e t r a i t e m e n t r e v i e n t env i ­
ron a deux sous le m i n o t . 

Quand la d é s i n f e c t i o n est b i e n 
fa i te , e l le e n r a y e à peu p r è s c o m p l è ­
tement la m a l a d i e ; e l l e peut a in s i 
s a u v e r au c u l t i v a t e u r 1 0 0 , 2 0 0 mi -
nots et p lus de g r o i n . 

* * * 
C h a c u n l e voi t , i l es t i m p o r t a n t , 

c ' es t une n é c e s s i t é , de b i e n p r é p a r e r 
les s e m e n c e s , si l ' on v e u t o b t e n i r 
une b o n n e r é c o l t e . L o c u l t i v a t e u r 
s o u c i e u x do f a i r e un t r a v a i l p r o f i t a ­
ble et d ' o b t e n i r l e p l e i n r e n d e m e n t 
de ses c h a m p s n e do i t p a s n é g l i g e r 
un f ac t eu r auss i a g i s s a n t . 

Ne l ' o u b l i o n s j a m a i s , l e s q u a l i t é s 
et les défau ts des s e m e n c e s se mu l ­
t ip l i en t d a n s la r é c o l t e tou t c o m m e 
les grains d a n s l e s é p i s . 

J o s e p h F E R L A N T ) , 
I n g é n i e u r a g r i c o l e . 

I 
( S H A K E S P E A R E ) 

if 
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Le cercle rie Si-Germain 

R a p p o r t de l a d e r n i è r e a s s e m ­
b l é e d e c e r c l e d e S t - G e r m a i n . 
Etaient p r é s e n t s : MM. E d m o n d 
Hou le , p r é s i d e n t , A n d r é Gava , Au­
gust in Duff , d i r e c t e u r s . W m . W a t -
k i n s , s e c r é t a i r e , N a p . Pflul , W i l f r i d 
B l a n c h a r d , P i e r r e M a t h i e u , T h o m a s 
L c c l a i r , J o s e p h F a f a r d , L.-N. Cot-
n o i r . S e v c r i n A s s e l i n et u n e s o i x a n ­
t a i n e d ' au t r e s . 

L ' a s s e m b l é e fut o u v e r t e p a r M. 
lo c h a n o i n e E d m o n d G r e n i e r qui 
s û t fort n o u s i n t é r e s s e r , c o m m e 
d ' h a b i t u d e . I l n o u s e n c o u r a g e a à 
c o n t i n u e r à n o u s u n i r . J e s e ra i 
t o u j o u r s p r ê t , d i t - i l , à v o u s a i d e r . 

E n s u i t e , le p r é s i d e n t , M. E d m o n d 
Houle , n o u s dit que le bu t de la 
p r é s e n t e a s s e m b l é e é t a i t de d e m a n ­
d e r au g o u v e r n e m e n t de Q u é b e c 
do p r e n d r e t o u t e s les r o u t e s à sa 
c h a r g e . L e c u l t i v a t e u r a t r o p à 
p a y e r . Il no peut se m a i n t e n i r ' . 
D ' a p r è s u n e c o m p t a b i l i t é ' p r a t i q u é e 
d e p u i s .17 a n s , ç a c o û t e ?f i .00 p a r 
a r p e n t au c u l t i v a t e u r p o u r in té rê t 
du c a p i t a l , e n t r e t i e n des m a c h i n e s 
et des b â t i s s e s , t a x e s s c o l a i r e , mu­
n i c i p a l e et a u t r e s . D o n c , u n e fer­
m e do ô0 a r p e n t s c o û t e $ 3 0 0 , 
a v a n t d ' a v o i r un sou p o u r v i v r e . 

L e c u l t i v a t e u r c o m m e n c e à v o i r 
c l a i r et s ' a p e r ç o i t que c e u x qui 
on t o r g a n i s é l'Union s o n t des c e r ­
v e a u x é q u i l i b r é s . Avant de la i s ­
s e r p a r t i r tous l e s c u l t i v a t e u r s , ils 
on t c r u bon de f a i r e dos e n q u ê t e s 

Faucheuse McCormick 
et Dcering 

A rhcvnl, ,*tiA p lpds faux l c rnn t T « r -
tlr.ilrmcnt. fnurhruse régnl i l fO à 2 
rtirrnux. faux l rvan t Ycr t l cn l rme nt. 
l*A J'I ptrdu dr coupe . l'aur-heuses 
flr crnnrîV rnpnci t r , 5. 6 rt î plrd... 
Elératlon r r jni l lèrc *lr ln faux rr-u-
l .mrnl . Accessoire» il moissonner et 

rnmnsser. 

Râteau MrCormick-Deerinii 
Décharge automatique 

S grandeurs; r>i£ h 12 tried*. 

MEILLEURE FENAISON 
Les noms "McCORMICK et " D E E R I N G " ont été ceux attachés aux 

bonnes machines à fenaison depuis des générations. Dans tout l'univers, 
vous trouverez les fils de, cultivateurs employant des faucheuses, des râ­
teaux, etc., lesquels leur avaient été passés par leurs pères qui s'en étaient 
servis. Ces machines étaient encore très bonnes en dépit de leurs-20, 30 
ou même 4.0 années de durs services. 

Vous possédez probablement un de ces patriarches dans votre hangar 
à machines; si oui, vous connaissez aussi bien que nous la valeur et la. 
qualité des McCormick et Beering. Cependant, ces vieilles machines, mal­

gré leur supériorité dans le 
temps, sont devenues les reli­
ques du passé. Le standard de 
qualité du jour est aussi élevé 
que celui du passé,—leur cons­
truction révèle les effets de 
nombreuses années d'étude et 
d'améliorations. Elles sont in-
surpassables. 

Si vous faites du foin, vous avez 
besoin de. nos instruments à fenai­
son. Votre agent local McCor-
miclc-Dccring est à voire service; 
il possède un assortiment complet 

'de machines McC.ormicU-Dcering. 

International Harvester Company 
o f Canada , Ltd . , 

H A M I L T O N C A N A D A 

Soceursules de l ' E s t : Hamil ton, London, Otta­
wa, Ont. . Montré*!, Que., K t - J t a n , N . - B . 

L'avez-vous essayée? Avez-
vous goûté la nouvelle Stock 
Aie Mo l son? En avez-vous 
apprécié la saveur merveilleuse, 
la richesse et la maturité exqui­
ses, le fort titrage? 

Commandez-en pour le repas 
du midi aujourd'hui; faites-en 
venir un approvisionnement à 
votre maison par l'épicier. 

Elle, ne coûte pas plus que n'importe 
quelle autre bière Molson 

i 

m 
më 

m 

Essayex*ia 

Râteau décharge latérale et faucheuse 
Peut s 'employer f ac i l emen t , soit pour râ te ler on poor fa­
ner. En t lè rc raa t cons t ru i t d ' ac ie r de haute qual i té . L«s 
dentl se r app rochen t et l 'anule de ces dents ainsi que la 
hauteur du râ teau peu ren t être a jus tés à chaque ex t rémi té . 
I.a manipulat ion r ap ide et dé l ica te du foin le r amass» 
en unrtulns lécrrK et f a c i l e m e n t t rayersés par l 'a i r . La l a r ­
geur de l 'undnin es t do 7 ' 3 " . 

Chargeusc mécanique McCormlck-Deering 

l.a chartreuse mécnnlquo ft foin McCormlrk-Deer lnB « 1 
pieds de l a r c c et est pour ruo d'un cy l indre s imple ou 
doubla. Trac t ion fac i le — t r aya l l l e rap idement et r a m a s s e 
ls« andains la rges sans d i f f i cu l t é . Sa section a jus tah le 
lactlfte le c o m m e n c e m e n t du ehar i remcnt par les Jour s do 
Tent. La chartreuse à cy l indre dnuhl» rantasso les andains 
à la fnnx ou les anda ins du râ t eau . 

Machine à Fenaison 
cCormick Peering 

dont 1rs r é su l t a t s on t s u r p r i s tou t 
le m o n d e . 

V o i l à p o u r q u o i n o u s d e m a n ­
dons a v e c c o n f i a n c e nu g o u v e r n e ­
men t de Q u é b e c do p r e n d r e à sa 
c h a r g e tou tes les r o u t e s et r e m e t ­
t r e l ' a rgen t q u e les m u n i c i p a l i t é s 
o n t p a y e l e s i n t é r ê t s do '10 a n s 
a ien t l eu r s q u i t t a n c e s . 

J ' a i p r i s no t e , d i t - i l , de In d é c l a ­
r a t i o n de l ' h o n o r a b l e J . - E . P e r -
rctiult à M. D u f r e s n e , depu te tie .To-
l ie t te , que le eoùvcrn-cn ion l a p o u r ­
suivi 28 m u n i c i p a l i t é s au sujc l ties 
t r a v a u x de v o i r i e , depu i s m a r s 
1 9 2 5 , p o u r l e m o n t n n l de S('t!).7!l!l 
et que , en p lus , e l l es mil p a y é en 
f ra is la s o m m e de 8 1 , 7 7 3 . 5 2 et que 
le g o u v e r n e m e n t <t p a y é , lu i , en sus 
?I."vS4 de f ra i s . 

Ce la est de l ' a r g e n t du c u l t i v a ­
t e u r . 

.le c o n s t a t e aus s i , d i t - i l , qu ' i l y 
a b e a u c o u p t r o p d ' e m p l o y é s . 11 
v a u d r a i t m i e u x q u e chaque m u n i ­
c i p a l i t é ait l eu r s p r o p r e s e m p l o y é s . 
Ce la c o u l e r a i t b e a u c o u p m o i n s 
c h e r . 

U n e p r o p o s i t i o n d a n s c e s e n s , 
p r o p o s é s p a r M. S é v c r i n , s e c o n d é e 
p a n M. 'L.-N. C d t n o i r , fut a d o p t é e . 

E d m o n d H O U L E , P.rés., 
W m . W A T K I N S , S Y r . 

1 9 2 0 

i 

Semences 
N'ormant l in , 14 m a r s 

M. l e D i r e c t e u r , 
Aur lez -vous l ' o b l i g e a n c e de m ' a c -

c o r d e r un e s p a c e d a n s l e s c o l o n n e s 
de v o t r e e x c e l l e n t j o u r n a l a g r i c o l e 
p o u r t r a i t e r d e la n é c e s s i t é tie b i e n 
p r é p a r e r l e s g r a i n s de s e m e n c e . B o n 
n o m b r e tie c u l t i v a t e u r s c o m m e n c e n t 
à s ' i n t é r e s s e r h c e t t e q u e s t i o n i m ­
p o r t a n t e , m a i s .tous n e c o n n a i s s e n t 
pa s les m e i l l e u r e s m é t h o d e s de p r é ­
p a r a t i o n . A i n s i , p a r e x e m p l e , l 'on 
d é s i r e r a i t s a v o i r si d a n s la p r é p a ­
r a t i o n de l ' a v o i n e il e s t p r é f é r a b l e 
de ne s e m e r q u e le p l u s g r o s t ics 
deux g r a i n s u n i s e n s e m b l e ou s ' i l 
e s t aussi b i e n île s e m e r le pet i t 
c o m m e le g ros , m o y e n n a n t qu ' i l 
soi t l o u r d et b i e n n o u r r i . 

Nous s e r i o n s b i e n r e c o n n a i s s a n t s 
•de nous d o n n e r u n e r é p o n s e à c e t t e 
q u e s t i o n . 

Q u e l q u e s c u l t i v a t e u r s i n t é r e s s é s . 
A l p h o n s e P O I R I E R 

C h e r M o n s i e u r , 
L a ques t ion q u e v o u s m e p o s e z , 

à s a v o i r s ' i l es t p r é f é r a b l e do ne 
s e m e r q u e l e p l u s g r o s t i c s d e u x 
g r a i n s u n i s e n s e m b l e , ou .s'il e s t 
auss i b i e n de s e m e r l e pet i t -comme 
le g ros , m o y e n n a n t qu ' i l «o i t Jouv-d 
et b i en n o u r r i a d é j à f a i t le sujet 
de n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s . B r i è ­
v e m e n t l a r é p o n s e à d o n n e r es t 

c o m m e s u i t : il es t t o u j o u r s p ré fé ­
r a b l e de s e m e r un g r a i n s i m p l e , 
g ros et b i e n n o u r r i , p a r é e q u e t e l s 
g r a i n s , s ' i l s sont u n i f o r m e s dans 
tou te la s e m e n c e , p r o d u i r o n t u n e 
r é c o l t e p lus u n i f o r m e qui m û r i r a 
en m ê m e t e m p s . 

S i le g ros et le pe t i t g r a in sont 
semés , e n s e m b l e , il a r r i v e r a q u e la 
r é c o l t e m a n q u e r a d ' u n i f o r m i t é , en 
c e tpii a I r a i ! à la m a t u r a t i o n et à 
la q u a l i t é du g r a i n . L e s p l a n t e s 
venan t î les pe t i t s g r a i n s é tant g é n é ­
r a l e m e n t plus f a i b l e s , le c o m p é t i ­
t ion e n t r e les p l a n t e s fo r t e s et les 
f a ib l e s se ra n u i s i b l e a u x d e u x . 

l u e p a r t i e ties p l a n t e s m û r i r o n t 
p lus à b o n n e h e u r c e et l ' au t r e p lus 
t a r d ; les u n e s f e r o n t un b o n g r a i n , 
l e s au t r e s un « r a i n l é g e r . 

Cela ne veut pa s dire, c e p e n d a n t 
q u e les pe.tils g r a i n s s a i n s , b i e n 
n o u r r i s , s e m é s s é p a r é m e n t . en 
t e r r e r i e l i e ne peuven t pa s d o n n e r 
u n e b o n n e r é c o l t e ; e n c o r e une fo is , 
il s e r a i t p r é f é r a b l e que c e u x - c i 
s o i e n t s e m é s s é p a r é m e n t des g ros . 

Si :1e r e c o l l e est b i e n • m û r e et 
b a t t u e en b o n n e c o n d i t i o n , le dé­
m a r r a g e dev ra i t se f a i r e a u t o m a t i ­
q u e m e n t du ran t le h a l l a g e . Il est à 
n o t e r que d a n s c e r t a i n s c a s . l e s 
g r o s g r a i n s se s o n t p a s " r e m p l i s et 
ils sont t ou t e fo i s m a r i é s à des 
pe t i t s g r a i n s b i en n o u r r i s . D a n s 
c e c i i s . é v i d e m m e n t , le peti t g ra in 
est p r é f é r a b l e . P o u r s ' a s s u r e r l 'uni ­
f o r m i t é tie la r é c o l t e , il est d o n c 
b o n fie c r i b l e r j u squ ' à c e que l 'on 
ai t r e c u e i l l i des g r a i n s u n i f o r m e s 
et n o u r r i s . P a r un c r i b l a g e s é v è r e , 
l 'on d é b a r r a s s e r a la s e m e n c e des 
g r o s g r a i n s l ége r s et l 'on s é p a r e r a 
en m ê m e t e m p s les pe t i t s tics g ros 
g r a i n s et auss i en m ê m e t e m p s l 'on 
d é b a r r a s s e r a la s e m e n c e des m a u ­
v a i s e s h e r b e s . 

L e c r i b l e d o n c s e r a i t l e m é d e c i n 
qu ' i l fa i l l i ra i t e m p l o y e r p o u r p a r e r 
a u x i n c o n v é n i e n t s q u e vous p a r a i s ­
sez r e n c o n t r e r d a n s v o t r e r ég ion 
où le g r a in , sur tout dans les sa i ­
s o n s h u m i d e s et s u r les t e r r e s 
r i c h e s en azote n ' a r r i v e p a s tou­
j o u r s à p a r f a i t e m a t u r a t i o n . 

V o t r e tout dévoué . 

J . - N . P O N T O N 

L E T I ' E I ; R 
D E R A T 

I N F A I L L I B L E 
En tubes 

com­
modes 

nr.c 

Buf fa lo Spec ia l ty Co.. B r i d E e b u r c . OnL, Can. 

Pour faire plus d'Argent 
1> temps rst venu d'augmenter In production rtes vaches Inltleren. Tous les 

cultivateurs In prnuvrnt m fnî.sunt dit CONTROLE L A I T I E R , M I cl .olnisvmt de 
HONS R E P R O D U C T E U R S . ï*n au t r r point t r rs iiniw»rUnt, e'csl L 'ALIMENTATION. 

II fmit liicn nolirner rt .•toljmrr cfonomiqi i rmfr i l . A T M - V O U S dôjit rannyô In 
D R E C H E S E C H E (orco dr l»rn»»rrlr> ? C**tto orfrc, qui n nubf \* procéda du bra*-
*ARC. i if run tir nt que 8 . 7 % d'en u iilors qui» le nun en contient ll.U. Sn teneur 
en p rot ri no est de 217r, rn mat iè re srru-t.ie, de 6.25%, «n f ibre , de 19.58 . 

"Les Vaches raffolent de la Drèche Sèche 
Çn îen fnit mnneer , ÇIÏ le» foil boire, ço Irur fait donner du lai t , 

La d r i che «èrbe est A $30.Ofi ln tonne, aujourd'hui, rt le. «on » 531.261 

MCS t ' P L T I V A T K Ï ' R S AMERICAINS PAIENT $5.00 DE DROIT VA H TONNE 
POUR V E N I R LA CHERCHEK ICI E T CEPENDANT ILS ACHETENT A NOS P R I X 
LA P L U S GRANDE P A R T I E DE NOTRE PRODUCTION* 

Les cu l t i rn teur» de Québec t ireront- l ia parti de cette excellente N O U R R I T U R E 
P O U R L E S VACHES L A I T I E R E S ? 

Nous nom mrs prêts , pour aider les cu l t i rn teurs à ne> procurer par lots do 
cha r s cet te économique nourr i ture analysée par le rouTernement , h é tabl i r des 
agences dans toutes les pn roi M es. 

Ceux qui a i m e r a i e n t h a r o l r notre oçence , pour se rendre «er r ica à eux-
m t m e i et h leurs co-parolaa(«ni n ' on t -qu ' à noun écrire Immédia tement . 

DAW ES BREWERY 
SO rue S. ' i int-Mnurice Mont réa l 

— V r a i m e n t , c e " q u ' i l y a de p lus lud s t u l t i s s i m u m " , c 'es t de r e g a r d e r 
' c o m m e jus te tout ce qui est o r d o n -

a b s u r d e , de p lus s t u p i d e " v e r e il Cicéroni 

AVOINE A VENDRE 
C O M P A R E Z 

1 char d'avoine Bannière, 44 M. C. enregistrée, au 
prix de $1.25 par 34 lbs, livrée à St-IIubert, Co. Cham-
bly. Préparée par le crible Fcrrell du Syndicat de St-
llubert. 

Cultivateurs, pourquoi envoyer votre argent à la Fé­
dérée de Ste-Rosalic ,en payant 30 cents de plus par 34 
lbs pour de l'avoine en rien supérieure à celle offerte par 
norre Syndicat, ni comme qualité ni comme pureté? 
Pourquoi envoyer votre argent à la Fédérée pour lui 
permettre de payer des salaires de $10,000 à un seul 
homme? Vous, vous faite-vous un salaire de cette im­
portance avec une mise de §10,000 ou $15,000? 

Nous vendrons ce char d'avoine au complet ou par 
quantités moindres au même prix. 

Pour commande ou autres renseignements, s'adres­
ser à 

Thomas Lalumière, 
S e c , Syndicat du Crible, 

St-Hubcrt, Co. Chambly. 

R M B H • -J • : . 



P A G E Q U A T R E 
L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S G M A I 192G 

C R E M E 
Suivez l'exemple <l<-s cultivateurs prudents 

et pratiques. — Metlcv.-vous imiiH-il inteménl en 
communication avec nous pour vous assurer 
votre pince parmi nos expéditeurs. 

Not re expérience el nos relations commer­
ciales sont une. garantie de satisfaction. 

O E U F S 
Notre clientèle pour les oeufs de haute qua­

lité augmente chaque jour et nous devons nous 
pourvoir de fortes quantités pour nos besoins im­
médiats ainsi que pour l'entreposage. Nous som­
mes donc en mesure de vous payer les plus hauls 
prix. 

Volailles Vivantes 
La poule grasse est en forte demande. Pro­

fitez-en pour mettre sur le marché celles qui ne 
pondent pas. 

LA RE HEUR 
Ce que vous vendez 

x du gros, net, livrés a Montréaî 

rnière cor rec t ion , lundi, a 1 heure p.m. 

A V E N D R E 
F R O M A G E B A N Q U E T — p a i n s de 5 l i v r e s , fi fromaKCs 

pur bo î te , e x p é d i e sur d e m s n d e . par e x p r e s s . . . . 21 rts la lb 

irémeries Mont- Royal 
L I M I T É E 

55)0, rue .Marie-Anne est. Montré:;! 

Pasteurisé No 1 
No 1 (d'hiver) 
No-J 

B E U R R E R I E . 
In In 

0.;<3-
0.31 

• ' . o.sn 

B E U R R E D E F E R M E ( > J h 

Si:::::::::::::::::::::::::*» 
No 3 ° - ' 

F R O M A G E C O L O R E 

^ Ï N ! : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 0.17 
No ' . ' 0A6 

F R O M A G E m . A N C 

Spécial. 
No 1 . . . 
No 2 . . . 

In ll> 

.50. 

. 0.17 

. 0.16 

j, j Nous payons comptant tous les jours de l 'année 

O E U F S F R A I S . V O L A I L L E S V I V A N T E S et 

[ V O L A I L L E S A B A T T U E S , 

P O R C S et V E A U X A B A T T U S , 

B E U R R E DE C R E M E R I E E T DE F E R M E . F R O M A G E . 

Etc. 

Satisfaction garantie — D e m a n d e z nos prix 

Gunn, Langlois & Compagnie 
L I M I T E E 

Main SfiOO - - Montréal . Q u e . 

Hodgson Rowson & Cie 
L I M I T E E 

63-69 rue W i l l i a m . . . Montréal 

L i plus v ie i l l e et la plus puissante maison d 'exportat ion de 

Beurre & Fromage 
O s dernière' ; années, nos exportations oui dépassé' 
.«7.000.000.00 (sept mill ions de piastres) par anné.-. 

Nous avons payé plus cher que la 
Coopérative [Y-<1 »'•(•<•<• d<> Québec 

Il scia avantageux pour vous de vendre vos produits laitiers 
n notre représentant, M. W I L L I A M P A R E N T , de St-Guillaume 
d ' I 'p ton. Que. M. P A R E N T a, à son credi t , une longue expé­
rience comme vendeur el inspecteur. Expédiez ii W I L L I \ M 
P A R E N T , aux soins de HODGSON R O W S O N & CIE, LTEE, 
(i.'t-fiil rue Wi l l i am, .Montréal. 

Autres représentants: 

J.-J. B E L A N G E R , St-Alexandre (Karaouraska). P. ({ . 
ERNEST G I R A R D , Jonquière (Chicoutimi), P. ( ( . 

Toute expédition recevra notre immédiate attention. 

Nos vastes entrepôts sont à votre disposition. 

Hodgson Rowson & Cie 
I . i m i t é e 

" . ' ( - f i ! ) rue W i l l i a m Montréal 

OEUFS 
L* ileus. 

Frais Spéciaux 80.. 
Frais Exlras 0.32 
Frais Premiers 0.30 
Frais Seconds 0.27 

P O U L E S V I V A N T E S 
In ib 

Choix, f. lbs et plus $0.28 
Bonne 4? i Ibs et plus 0.26 
Moyenne. 4 Ibfl et plus 0.21 
Passable, 3 lbs et plus 0.22 

P O U L E S A B A T T U E S 

la l b 

Choix 5 lbs et plus SO.00 
Bonne, 4M Ibs et plus 0.00 
Moyenne, 4 lbs et plus 0.00 
Passable, 3 Ibfl et plus 0.00 

P O U L E T S V I V A N T S 
la II) 

Choix. 5 Ibfl et plus S0.00 
Bon. 4!^ Ibs et plus 0. 
Moyen. 4 Ibs et plus 0. 
Passable, 'J Ibs et plus 0. 

P O U L E T S A B A T T U S 
la l b 

Choix, ô lbs et plus S0.00 
Bon, 4W Ibs et plus 0.00 
Moyen. 4 Ibs et plus 0.00 
Passable, 3 Ibs et plus 0.00 

D I N D E S V I V A N T E S 
la l b 

Choix. 12 lbs et plus S0.00 
Bonne. 10 Ibs et plus 0.00 
Moyenne, 9 lbs et plus 0.00 

D I N D E S A B A T T U E S 
In !1) 

Choix, 11 Ibs et plus 00 a 00 
Bonne S Ibfl et plus 00 a. 00 
Passable, 7 Ibs et plus 00 à 00 

• l e i m e . 

Vieux. 

le couple 

$0 30 
. 0.20 

la l b 
L A P I N S 

No i (.» Ibs et plus) SO ! 1 

} e rr.nplP 
L I E V R E S 

No 1 S0.00 

M I E L B L A N C , „ 
In ID 

No 1 SO. Oit 

\ o 2 0.00 
No 3 . . " 

M I E L AMBHE 

No 1 
No 2 
No 3 

la lh 

,.S0.07 
. . 0 00 
. . 0.00 

M I E L B R U N 

V E A U X DE C H A M P S A B A T T U S 
les 100 I ' " 

No I 
N o 2 

00 
00 

MOUTONS VIVANTS 
l e » 100 lbs . 

Choix 
No I 

No 2 
No 3 

..S 
S.co 
0.00 

No 1 
No 2 
No 3 

la l b 

S0.07 
. . O.Ott  

0.00 

S I R O P D ' E R A B L E 

No 2. 
No 3. 

If s a l . 

.81,65 

S U C R E D ' E R A B L E 

No 1 
No 2 
No 3 

la l b 

O.lâ 
0.14 
0.12 

OIES V I V A N T E S 
la l b 

Bonne. 9 Ibs et plus S0.00 
Passable 0.00 

OIES A B A T T U E S 
la Jb 

Bonne. 10 Ibs et plus S0.00 
Moyenne, S Ibs et plus 9.00 

C A N A R D S A B A T T U S 
la l b 

Choix. .ri Ibs et plus S0.00 
Bon. 1 lbs et plus 0.00 

C A N A R D S V I V A N T S 
l a j b 

lion, ô lbs ft plus 00 à 00 
Moyen, 4 1ns et plus 00 à 00 

B O U V I L L O N S V I V A N T S 
les 100 Ibs 

Choix 0.00 00 
No 1 7.23 à 7/.0 
\ „ •_> 6.50 a 7.00 
No 3 5.50 à O.ôo 

T A U R E S V I V A N T E S 
lr.l l j f l Ibs 

Choix 
No 1 6.75 i\ 7.50 
No 2 6.00 a 6.50 
N o . " 4.50 a 5.75 

V A C H E S V I V A N T E S 
les 100 lbs. 

Choix S S 
No 1 5.25 à 5.50 
No 2 4.0 1 à 5.cc 
No 3 2-50 à 3.50 

T A U R E A U X V I V A N T S 
l e » 100 Ibs 

Choix S0.00 à o.OO 
No i a . 
No 2 4.25 :\ â oo 
N o 3 « • 

V E A U X D E L A I T V I V A N T S 
l e » 100 Ibs . 

Choix S & 
Vo 1 S " 2 5 a 0.00 
No 2 "-25 ii 7.00 
No 3 5.00 :\ tj.00 

V E A U X D E L A I T A B A T T U S 
lu lb 

Choix S0. Il 
No 1 0.10 
No 2 0.0S 
No 3 0.00 

V E A U X D E C H A M P S V I V A N T S 
les 100 Ibs 

No 1 8 à o.OO 

\ 0 o i\ 0.00 

MOUTONS ABATTUS 
la lb 

( 'hoix 5 
No 1 0.10 
No 2 ! 0.00 
No 3.'.'. 

A G N E A U X V I V A N T S 
Printemps (chacun) S.00 il 12.00 

le» 100 lbs 

\ o 1 S0.00 OO.Oo 
No 2 . . . . 0.00à 00.00 

AGNEAUX ABATTUS 
la lb 

Choix S 
No 1 0.10 
No 2 0.06 
No 3 0.00 

PORCS VIVANTS 
les ino Ibs. 

porcs 814.50 à $14.70 
Sélects (à bacon) $00.00 
Truies 511.2.5 ft, $11.50 

P O R C S A B A T T U S 

No 1 (120 \ 100 Ibs) 
No 2 (150 à 200 lbs) 1S.00 
No 3 (.250 et plus) 

P E A U X V E R T E S 
la lb 

Peaux de bœufs f moins do 48 ibs} .S0.00K 
Peaux de bœuf plus do 48 lbs) 0 .07; / 
Peaux de taureaux. 0.00 
Peaux de veaux de lait 0.15 
Peaux de veaux(chacune)... 00c, à l . oo 
Peaux d:i(ineaux(la peau) 1.00 
Peaux de chevcaux'.la peau) 3.25 

L A I N E 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS ENVOYER 

VOTRE CREME. 

VOUS SEREZ PAYES DE HAUTS PRTX. ' 

NOUS SAVONS QUE LORSQU'UN PATRON 

EST SATISFAIT, IL NOUS RECOMMANDE. 

VOUS AUREZ SATISFACTION. 

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR NOS CONDI-

TIONS. 

975, SAINT-ANDRE 

UJJMJ T £ . B 

MONTREAL 

Lavée N o 1 
Lavée No 2 
Non lavée No 1 . . . 
Non lavée No 2... 
Non lavée N o ^ . . . 

la l b 

à 0.34 
a 0.32 
a 0.21 
à 0. 10 
a 0.00 

" U N M A R C H E 
ponr vous 

P R O D U C T E U R S 
Nous sommes les phis prros acheteurs et les plus forts 

distributeurs 
A 

M O N T R E A L 
D E 

Beurre Salé, ( 3 % et 4 % ) Fromage, Oeufs 
M I R E U R S D ' O E U F S E X P E R I M E N T E S A V O T R E SERVICE 
T O U S L E S E X P E D I T E U R S S O N T A S S U R E S D ' U N E E N T I E R E 

S A T I S F A C T I O N 
Maison établie depuis plus de quarante ans 

Z. L I M O G E S & Cie Limitée 
26 rue W i l l i a m - T é l . Main 3548 
Eaites-nous une expédit ion et vous reviendrez toujours quand 

vous 'aurez JUKC. 
Toutes informations données sur demande. Ecrivez-nous. 

E O I N D E M I L 
a u ohnr, la tonne 

Extra No 2. (point d'exp.) $10.00 
N o 2 0 .00 
No 3 8.00 

A L F R E D B I S S O N N E T T E 
Marchand de Beurre & Fromage 

T * l * p h o n » : l l u r e n u . M n l n 0577; R*1.. A m h m t 6755 

10-12 R U E W I L L I A M , . M O N T R E A L . Q U E . 

Tontr . i Information! donner* Mir d e m a n d e . 

No 1 (trèfle mé,lé0 
No ~ 

P O I S 

N o i . . . . 
No 2 . . . . 

Je m l . 

1.25 
:.oo 

REVUE DES MARCHES 
C E Q U E V O U S V E N D E Z 

B E U R R E 
Les a r r ivages de beurre 

al. pour 
Moru­

la "semaine se terminant 
_ 1er mai , se sont chif f rés n O.'JTN 

' boites, comparé à 8,798 la semaine 
j précédente cl à •t.32fi l 'année der­
nière durant la même semaine. On 

1 n'a pas noté beaucoup de chanfle-
i ment sur ce marché , qui est plutôt 
i faible. Les ar r ivages , en effet, nug-
' mentent el les provisions sur les 
' marchés sont plus considérables 
qu'il y H un mois. La demande de 

lia pari des acheteurs locaux a élé 
plutôt l imitée. Les marchés de la 

' semaine se sont clos avec une bais­
se do 1 à 1 1-2 cent sur ceux de la 

! semaine précédente. 

F R O M A G E 
Les arrivages de f romage durant 

la même semaine se sont chiffres à 
15,791 boites, comparé à 4,341 la se­
maine précédente cl à 23.02!) l'an-

I née dernière durant la même semai­
ne. Il ne. s'est pas fail pour ainsi 

I dire d'exportations encore . Ce mar-
reslcra à peu près stationnaire 
que le c o m m e r c e extér ieur ne 
pas plus actif. 

V E N T E S PUI1LIQUES 
340 boites de fromage co lo ré ont 

été vendues sur le marché de Nsi-
panee. samedi dernier , au pr ix de 

1-8 cents la livre, f .o.b. Nnpancc. 

cité 
i tant 
sera 

1.x 

pmf/faMepour fa constructeur-

fflaisonf de Çnv à 
Montreal . 
Quebec ' 

"Winnipeg 
Retina I 

Edmonton 
Vancouver 

fabriquer à 
AYi-nford 

Weit Iornc 
~< Renfrew 

/u/V ITS 

SEAMAN KENT COMPANY L W O T 
time / « . . . » . . , . * , . S » . , . u . j »'.nr~A.'.^ *l^6«lt Vuw 

** r.M , f f . , t . | , H . , , . | , M , '  

- T O « © r * T O P . . » « . . « , . • ' Vendeurs Par-four »F 

Sur le marché de Saint-Hyacin 
the. le même jour . !I0 boites de 

.beurre pasteurisé ont é |é vendues 
132 1-2 cents, 1*1 boites de beurre N o 

I, .'12 cents, 22 boites de deux fro­
mages chacune ont été vendues l ô 

i 1-2 cts la l iv re . 

A Bel lev i l le , le même jour. 180 
' boites de fromage blanc cl 2.'io de 

-Mi cls 

ont 
sur 

de 

co lo ré ont élé vendues 17 i 
la l iv re , f.o.b. Be l l ev i l l e . 

A N I M A U X V I V A N T S 
80"! bouvillons, taures, etc., 

élé vendus In .semaine dern ière , 
les deux marchés à bestiaux 
Montréal. Le marché ries vaches el 
des taures était bon. Les meil leurs 
bouvi l lons se sonl vendus .«7.02 les 
100 l ivres , d'autres 97.2a el 97.50, 
les moyens Sti./;") à 87, les communs 
?'i à $6.50. 

La demande était bonne pour les 
vaches rt elles étaient, en général, 
de mei l leure qualité. Les meil leu­
res se sont vendues ?.r>.2r> à ?(>. T,cs 
bonnes taures se sont vendues au 
pr ix des bons bouvi l lons , les 
moyennes ÇG.âO, les mei l leurs tau­
reaux $5.7.5, les communs au pr ix 
de la semaine de rn iè re . 

L e marché des veaux était un 
peu moins bon. Les a r r ivages se 

\ 

sont chiffrés à :i,Gâfi. L e s veaux de. 
lait de qualité moyenne se sont 
vendus de $6.50 à 87.25. Quelqucs-
uns seulement, les mei l leurs , ont 
fait de 9 8 à .^8.2;"). Elus lard dans la 
semaine le marché n 'offrai t que 
86.50 pour les bons veaux. Les 
veaux engraissés a la chaudière ont 
été d i f f i c i l e s n vendre . 

Les a r r ivages de moulons et d'a­
gneaux se sont chif f rés à 159 tètes. 
Des agneaux Dorset se sont vendus 
912 chacun, les bons moutons 88. 

Les porcs se sonl mieux vendus 
que la semaine p récéden te . Les ar­
r ivages ont été cons idérab les : 2,-
340 tètes. Ils se sont vendus de >lâ 
a 81.'».2."., les truies de 812 à 812.25. 

Pelile moulée d'avoine 
L'on nous rappor te qu'il se vend, 

de ce temps-ci , dans notre province, 
un produit alimentaire que l'on ap­
pelle de d i f férents noms el qui est 
généri i lcment connu, parait-i l , com- 

petite moulée d ' avo ine . Ce pro­
duit fait la compét i t ion aux crilllu-
rcs de blé el se vend e n v i r o n 50 p. 
c. du p r ix de ces criblurcs. Les 
agents, paraît-il, se font un argu­
ment suprême, pour engager les 
marchands et les cultivateurs à 
acheter ce produit , du fait qu'ils 
peuvent le vendre à 817.00 la ton­
ne, alors que les criblurcs valent 
une trentaine de piastres. 

Nous n 'avons pas d'échantillon de 
ce. produit, mais nous sommes .suffi­
samment bien informés pour mettre 
les cultivateurs en garde et pour 
leur suggérer de recour i r soit aux 
services de leur agronome, ou d'en­
voyer leur échant i l lon à M. .Iules Si-
mard, au laboratoire de la d iv i s ion 
des semences , à Québec, pour dé­
couvrir la valeur de celte moulée. Il 
n'est i>as imposs ib le qu'à 815 ou 
816 la tonne, cette moulée soit en­
core trois nu quatre fois plus cher 
que les c r ib lurcs . 

Pour permettre à nos lecteurs de 
se rendre compte de cela, nous ci­
terons un extrai t de i'rrds nitd feed' 
inn, l'un des l iv res les plus haut co­
tés en a l imenta t ion. V o i c i ce que 
dit l 'auteur de ce l i v r e : 

"Dans les entrepots a grain, de 
même qu'aux fabriques de gruau, 
l 'on sépare les grnins d ' avo ine lé­
gers des bons et se sert de ces der­
niers pour faire des produi ts ali­
mentaires pour les bestiaux. L a va­
leur de ces Brains dépend de In pro­
po r t i on entro l 'nmnnde et l'écàlc. 

Les grains d ' avoine légers possé­
dant une valeur a l imentaire mini­
me .sont souvent mêlés avec «lu blé 
d ' Inde et le produi t , une fois moulu, 
est vendu connue niélaiiKe de blé 
d'Inde- cl d'avoine moulus. L e s fa­
briques du grpuau produisent d ' im­
menses quantités d'ecalçs et dans ce 
cas. l 'amande est tellement bien sé­
parée de l'écnlc que le matériel qui 
reste, qui ressemble à de la balle, 
n'a qu'une valeur a l imentaire très 
min ime . " 

L'on a r r ive aujourd'hui .'1 moudre 
ces écales si f inement , qu'en pre­
nant une cer ta ine quantité de cette 
moulée dans la main, l 'on a l ' im­
pression que l'on louche à la farine. 
Il ne reste pas moins vrai cepen­
dant cpie lorsque ces écales sont pu­
res, leur valeur nutr i t ive n'est pas 
supérieure à cel le de la paille ordi ­
naire. Comme le fail remarquer 
l 'auleur de la note plus haut ci tée, 
il a r r i ve que dans certains p rocé­
dés il reste un peu de l 'amande atta­
chée h fécale; mais il est très dif­
f ic i le pour un h o m m e ord ina i re de 
découvrir cette proportion à moins 
rie faire soumettre un échantillon à 
l'analyse. 

Les cult ivateurs qui ont en main 
de cette moulée seraient donc bien 
avisés d'en e n v o y e r des échantil­
lons il .AI. Jules S imard . à Quebec, 
car le plus loi ils s 'apercevront 
q u j l s achètent de la pai l le ù 8ir> ou 
817 la tonne pour soigner leurs va­
ches, ce que nous ne pouvons nf-
fn mer, mais qui est peut-être le cas, 
le mieux ce sera pour leur bourse. 

Trudel, Âyer, Limitée 
Marchands de beurre et de fromage 

A VENDRE 
Heurre pasteurisé, pain d'une l iv re $0.36 la livre 

Beurre pasteurisé, solide 0.35 la livre 

E N T R E P O T S D E L A C O M M I S S I O N D U H A V R E . 
M O N T R E A L 

Les bons chevaux valent de 
l'argent. 

A m é l i o r e z vos chevaux*. 
U n e I m p o r t a t i o n i m p o r t a : i t c d'étnlnns Per-

elieroiui cie premier citutxt iiutpecieji par le 
ftoiivcrurinriit prov fnr î i i l — (OIIA rians la p 
i n l è r r c lnssr - - vïiMit <!*:trrlvr*r h Montreal, 

K x r r l l e n t s types d e oliovnu.x de f r r inn et 
tfrns trails. 

Lefl Société^ et 1M I n d i v i d u s ne devraient 
p a s acheter uvunt d e v e n i r voir e s Biagl 
flcraei c h e v a u x . 

Adressex-voiu n 

M. K. O'Donnell, 
» Montrent S tork T a r d * , 

lin rve Brida** 
Mnntrrn l . « } u « . 

Crème 
Cette question vous intéreste-t-elle ? 

Un mal do rein compliqué 

A l -
eii 

11 a-
N o -

Mmc G u s t . L i n d , cl'Edraonlon, 
bcrla, écr i t : ".Mes reins étaient 

Si 1 l 'oeuvre utile qu 'accompl i ra i t 
ce que je serais* devenue si je 
vais pas fail connaissance <lu 
voro du Dr P ie r re . Je vais bien 
maintenant et recommanderai tou­
jours ce remède." Ce vieux et cé­
lèbre remède composé d'herbes dé­
tient un record imbattable pour le 
traitement du désordre des fonc­
tions vitales. Des mil l iers ont altcs-
si mauvais état que je ne sais pas 
té. ses mérites. Si vous voiriez vous 
intéresser h un bon remède, écr ivez 
au D r Pe le r Fabr i iev & Sons Co., 
2501 Washington Blvd. , Chicago, 111. 
Ce remède ne peu*, pas être obtenu 
dans les pharmacies mais iil est en­
v o y a dircctcinenl . 
L i v r é exempt d e douane au Canada. 

iûNHËilL DAIRY 
C O M P A N Y L I M I T E D 

se fera un devoir de 

vous donner tout 
renseignement 

même si vous n'expédiez pas 

à notre Compagnie 

Est 3000, 290 Ave Papineau 
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VOULEZ-VOUS 
LE 

Plein prix du marché 
POUR VOTRE 

BEURRE et FROMAGE 
ET L A 

D'ETRE 

Payé Promptement? 
IL N'Y A PAS A EN DOUTER! 

ALORS EXPEDIEZ VOS PRODUITS LAITIERS 
à 

L a C o m p a g n i e A . - A . A Y E R , L i m i t é e , 
soit directement, soit par l'entremise de son représentant dans 
votre localité. 

Cette maison possède les plus grands entrepôts privés à 
Montréal. 

LIMITE 
ETABLIE E N 1867 

Bureau: 610 rue St-Paul Ouest Entrepôts : Rues St-Paul 

M O N T R E A L St-Henri et Wi l l i am 

E X P O R T A T E U R S D E B E U R R E E T F R O M A G E 

M A R C H A N D S D ' A C C E S S O I R E S P O U R F A B R I Q U E S 

T R E F L E A 50% D U P R I X D U M A R C H A N D 
La graine de t rèf le récoltée localement possède des qualités 

germinatives que vous ne trouvez pas chez la graine de provenance 
étrangère contient, cependant, des mauvaises graines souvent 
étrangères à notre rég ion . 

Vous pouvez récol ter vo t re gra ine de trèfle à raison do quel­

ques cenlins la l i v r e en autant que vous possédez, en p ropre ou 

en groupe, la machine voulue pour l e battre, sans aucune perte. 

BATTEUSE COMBINEE QUEBEC 

Peut être opérée par un moteur de I à G C.V. 
Le même modèle est aussi vendu avec souffleur pour la pai l le . 

Avons aussi Docortiqueusc Spéciale. 

Craccfield. Co. Wr igh t , 12 septembre 1023. 
La Fonderie de PIcssisvi l le , 

Plcssisvil le , P . Que. 

Messieurs, 
J'ai fait l'essai d e ma Batteuse Combinée pour grain et trèfle, 

je puis vous dire en quelques mots qu'el le me donne ent ière satis­
faction sur le battage du grain et du trèfle car aujourd'hui même 
i'ai battu 17 l ivres de trèfle rouge en dix minutes, très bien battu, 
bien nettoyé, et il n'en a pas jeté une graine dehors, cela dans du 
trèfle bien humide. 

Votre dévoué, 

Calixtc Rondeau. 
Témoin, James Duffcy. 

Demandez Catalogue C. 

L A F O N D E R I E D E P L E S S I S V I L L E 
Plcssisvil le , P. Q. 

UN PRÊTRE. L'ABBÉ tTAMONccw* Vaumolit, France), 

possède le moyen radical de guérir: DIABETE, 
ALBUMINE. CŒUR. REINS.-FOIE. ESTO­
MAC, RHUMATISME; BRONCHES et toutes 
les maladies chroniques réputées incurables. 

A U C U N R É C I M U - - - - - R I E N Q U E DES PLANTES 

Hrochurr eupKrativf rt t r i , inldeliante; frtncaii ou angl i i i . *  
gTât i l et I r . r x o ( u r d i m i n d » . A d r c i l e r 1 

L A B O R A T O I R E S B O T A N I Q U E S E T M A R I N S 
•130, r ue S t -P ic r r e M o n t r é a l . . 

Six Remèdes qui Méritent Votre 
Confiance, parce qu'ils sont le 
Fruit de 25 Ans d'Expérience 

LES P I L U L E S T O N I Q U E S D U Dr C O M T O I S sont indi­
quées dans les maladies suivantes : Maux d'estomac, indiges­
tions, maladies du fo ie , palpitations du coeur, constipation, 
faiblesse, nervosité, épuisement général , sensation de fatigue 
cl surtout amaigrissement, Pr ix . S'̂ .QO la boite pnur un mois 
<le traitement. 

LES P I L U L E S R E N A L E S D U Dr C O M T O I S . Pour : mal 
<i" iios, mal de reins et de la vessie, miction douloureuse et 
fréquente, incontinence d 'urine: crysti le, urine blanche et 
avec dépôt, gonflement des paupières au lever , enflure et 
engourdissement des pieds et des mains, essoufflement nu 
moindre travail. P r i x , .ri0 cents la boite, traitement de 15 
jours. 

LES T A B L E T T E S M I G R A I N E D U Dr C O M T O I S . Pour : 
indigestions, îa f ièvre , la migraine , la grippe, mal de tète, mal 
de t lc i i l s et douleurs névralgiques. P r ix , 25c la boi'.c de 12 
tablettes. 

LES P I L U L E S P U R G A T I V E S D U Dr C O M T O I S . Pour 
constipation habituelle, mauvaise digestion, besoin de soin-
nicil après les repas, langue chargée, gaz de l 'estomac et 
manque d'appétit. P r i x . 25 cents la boi te de .r>0 pilules. 

LES P I L U L E S M A T E R N E L L E S D U Dr C O M T O I S . Pour 
allaitement des mères et pour les troubles des femmes et des 
jeunes filles. Pr ix . $1.00 la bouteille de 100 pilules. 

L ' E L I X I R A N T I - R H U M A T I Q U E DU Dr C O M T O I S . Tou­
jours le meil leur remède pour les cas de rhumatisme rebelle 
a tout autre traitement. P r ix $2.50 la bouteil le pour un Irai-
lenient. Un échantil lon suffisant pour prouver son efficacité 
vous sera envoyé sur réception de 15 cents. 

I ous ces remèdes vous seront envoyés frt , . .co par la 
malle sur réception du pr ix . 

DR. JOS. COMTOIS 
ST-BARTHELEMI - - Co. BERTHIER, P.Q. 

En vente aussi à Montréal, à la Pharmacie Laurent, 
1634, rue Saint-Jacques. 

(Ment ionnez le Bulletin des Agr icu l teurs ) 

F A R I N E A P A I N 
le chnr, le bnrll, en sncs 

Première patente Ç0.00 
Deuxième patente 8.60 
Forte à boulanger S.30 

1ère.. 
2ème. 

F A R I N E A E N G R A I S 
1* char, le baril , on sncs 

. . . S ' i . 1 0 
. . . . . . . . 1.10 

S O U S - P R O D U I T S D U R L E 
le clmr, lu tonne 

Son S31.25 
G ru rouRC .'i.'5.25 
Gru blanc (Laurentin) 36.215 
Criblurpa de blé moulues 30.50 
Middlings 40.25 

M O U L E E S 

'Success" 
"Union". 

la tonne, nu chnr 
Ç3S.25 

30.25 

GRAIN M O U L U 

le sac de PB lbs 
Bid d'Inde moulu $2.05 
Blé d'Inde cassO 2.05 

T O U R T E A U X DE L I N 
la tonne, au chnr 

Première qualité S4S.25 

D R E C I I E D E B R A S S E R I E 
la tonne 

Sèche S30.00 

B L E D ' I N D E 
le chnr, le mt. 

No 2 jaune (fonds aîné.) Ç0.92 
No 3 jaune 0.00j.< 

A V O I N E 

No 2 C. W 
NI 3 C. W 
No 1 d'alimentation... 
No 2 

le chnr, le "lit. 
. .Ç0.01K i\ 0 .OO 
. . .0.50 i\ O.oo 
.. .0.57 a O.oo 
. . .0.55 à, O.oo 

M E L A S S E 

No 1 (Baril do 25 gallons) . . 
No 1 (Baril do 00 gallons).. 
No 2 

le gnl. 

..50.59 

. . 0.54 

. 0.53 

SEL 
le sac 

Sel fin (sacs de 200 lbs) 81.66 
Gros sel (sacs de 140 Ihs) 1.40 
Sel en pierre (Bacs de !00 lbs) 1.25 

L A R D S A L E 
le bnrll de 200 lbs 

Gras de doB S30.00 
Gras d'épaule 30.00 

S A I N D O U X 

Tinette de 00 lbs. 
Sceaux de 20 lbs. 

P O I S S O N S F R A I S 

In lb 

.SO.IS 

. o.m< 

In lb 

Haddock 
Morue en tranches 
Doré 
Brochet 
Flétan, moyen ; 
Maquereau 
Harengs 
Truite des Lacs 
Poiason Blanc 
Saumon de l a Colombie 

P O I S S O N S GELES 

Xo 3 C. W . . . 
No 4 C. W . . . 

ORGE 

S U C R E 

Granulé (sac de jute) 
Granulé (sac de co ton ) . . . 

le chnr. le ml. 
0.75 
0.72 

les 100 lhs 
S0.15 
0.25 

Haddock ^ 
Morue marchande 
Flétan, petit, 
Flétan, gros 
Flétan, moven 
Doré " 
Poisson blanc 
Brochet ouvert 
Brochet rond 
Maquereau 
Truite des lacs , 
Harengs de mer 
Saumon de Gospé 
Saumon B. C. ouverts Spring... 
Saumon B. C. ouvert G'ohoe 

.S0.OS 
. 0.J0 
. 0.25 
. 0.15 
, 0.25 
. 0.10 
. 0.0S 
, 0.20 

0.1S 
0.35 

la lb 

.S0.07 
0.0(> 

. 0.1S 

. 0.1!) 

. 0.20 

. 0.20 

. 0.16 

. 0.12 

. 0.10 

. 0.0s 

. 0.1S 

. 0.07 

. 0.20 
. 0.23 
. 0.20 

P O I S S O N S F U M E S 
la lb 

Haddock fumé frai.*, boites 30 lbs... 0.13 
Haddock fumé, petit 0.10 
Haddock, nnuveaus, filets Niobé 0. IS 
Kippers, 15 livres par boite, botte.... 2.25 
Hareng fumé désossé, 10', boite 1.75 

P O I S S O N S S A L E S 
le baril de 200 lhs 

-Harengs S12.00 | 
Saumon 24.011 
Truite 15.00 
Turbot 14.00 
Morue verte, moyenne No . 1 13.00 

H U T T R E S 

Hultre3 en écailles Bouctouche, brl. $18.00 

T A B A C 
pur bulle de 50 lbs, In lb 

Grand Rouge S0.32 
Grand Havane 0.30 

par bnlle de 50 l b » , la lb 

Petit-canadien 0.30 
Rouge Qucsncl 0.45 

P E T R O L E 
le gai. 

Imperial Rovalitc: 
(barils de bois de 42 galls SO.20 

Imperial Rovalitc: 
(barils d'acier 47 galls 0.20 

GA 7.0 LI N E 

Imperial premier: 
(barils de 47 galls 

Queens 

le Bal. 

.S0.24H 
0.27 K. 

H U I L E 

Albro i\ machine: 
(le baril de 40 galls 

Albro à automobile: 
(le baril de 40 galls 

le gai. 

.S0.52 

. 1.10 

I N S E C T I C I D E S 
Par 25 lbs. In lb I 

Arséniatc de plomb cr. poudre S0.25 i 
Aeseniate de chaux en poudre 0.15 

Vert de Paris 0.2(11 

F O N G I C I D E S 
Par 23 Ibs. la lb 

Bouillie bordelaise en poudre SO.lOJjj 
Bouillie soutirée en poudre 0.12 

. 

I P E T I T E S A N N O N C E S 
(50 sous par insertion de 25 mois ou moins; 2 sous par mot additionnel) 

Animaux domestiques 
A vendre 

A VENDRE. — Peux étalons Percherons 
enregistré.*, un noir et un gris : un de six 
ans et l'autre de huit tins. Sains, bons re­
producteurs — ont remporté les cham­
pionnats aux plus grandes expositions de 
in province. S'adresser a Gérard T. Marti­
net, Mais rue Chrlstophe-Cujoinb, Montreal, 
Que. (J.N.O.) 

POULETS. — Rocks, Leghorns, Wyondot-
t M , Orpingtons, Rouges, Canards Coureurs 
Indiens, oeufs d'incubateurs, primes (ïtirlpli, 
Toronto, Montréal. Satisfaction garantie. 
Prix raisonnables. Catalogue. Montreal 
Poultry l-'anns, 182 nie Mansfield, Mont­
real. 12-18 

P E T I T S P O U L E T S D'UN JOUR! Nous les 
avons dans dix races différentes. Deman­
de/, noire catalogue illustré complet, en­
voyé gratuitement sur demande, Lâurcn-
cellc & Routhler, 1213 rue Blcury, Montréal. 

(J .N.O.) 

A V E N D R E — Mngm'fimie étalon noir 
pesant 1250 livres, ngë de I uns, ayant ga­
gné trois premiers prix atix expositions 
et a le permis de monte. Pour plus de 
renseignements, s'adresser ù Alfred I.ejni-
re, St^Léonord, Co. Nieolel . 

A V E N D R E — Porcelets Yorkshire en­
registrés nés ta 1S> février , issus de vieux 
parents. Maies: îlV.fK), femelles $10.00, l i­
vrable le l « r mal. S'adresser n Arthur 
Malo, St-Isldorc. Co. Ijiprniric, Que. 

A VENDRE — Détail HolsMn et cana­
dien enregistré et accrédité, de bonne li­
gnée. Moutons Leicester et codions Chester. 
Prix modérés. S'adresser il C.-K. Nolseuv. 
Sn-Jenn-BnpUste, Co. Rouvlllc, ilS-1fl-2tii 

A V E N D R E . — Vorkshlre nés le 15 mars, 
issus de X'icux parents, $11 h six semaines. 
Aussi Jeune taureau canadien qui aura un 
an au printemps bonne forme et très belle 
couleur. S'adresser a Joseph Ucsmarais, 
Plodden, Co. Sliefford, Que. (15-17-18) 

A V E N D R E . — Un taureau Holstcln en­
registré, .1 nus, nu printemps. Aussi jeunes 
veaux enregistrés, très bien sélectionnés. 
S'adresser à Nap. Gélinas, St-Grégoire, Co. 
Nicolct. (10-17-18) 

A V E N D R E . — Chevaux el bestiaux cn-
uadlrns enregistrés - - moutons Cotswold, 
Lincoln et Shropshire — Cochons Chester 
White . I>uroc et Jersey. S'adresser it llo-
inéo Sylvestre, St-Slmon, Co. lingot. Que. 

(16-17-18-19-20) 

A V E N D R E . — Yorkshire , .1 portées nées 
en murs et avril . Ilenu choix. Satisfaction 
assurée. S'adresser a Àlbanl Nichols, I J I 
Présentation. St-llynclnthe, Que. (1C-17-1SI 

A V E N D R E . — Ktalon canadien enregis­
tré d'un an, pouliche canadienne enre­
gistrée de H ans, trois males Ayrshire* 
blancs nés du 1"> nu 20 avri l , un veau 
mAle canadien du 18, t u t male Chester 
White d'un an. S'adresser t't Edmond Ver­
rier. I j ipra l r le , Que. (17-18-10-20) 

CHESTER B L A N C ET OEUFS D ' INCUBA­
T I O N . — Plusieurs portées de porcelets 
Chester Blanc enregistrés, nés eu avri l , 
ii (15 " 0 ou 8 semaines: Oeufs d'incuba­
tion Plymouth Rock ltnrré $1.25 pour l j 
ou JG.aO le cent. S'adresser tt J.-C. Ber­
nard, St-Pie, Ctc Bagol, P . Q. 

OEUFS D ' I N C U B A T I O N . — Rare pure 
Rhode Island rouge, crête simple, sélec­
tionnés. ?fi le 100. ÎI.2."> par couvée de 15 

| oeufs. Poussins d'un jour. ?2Ô le HIO. 
I Vlphonse Ijedduc aviculteur, Stc-Clairc, 

Co. Dorchester. (17-18-19) 

VACHES DEMANDEES. - .le désirerais 
acheter tic 2(1 à 2't vaches tic troupeaux 
accrédKée* du fédéral pour le mois «le juin, 

| Fraîches vélées ou sur le point de. vf.lcr, 
' eu bloc d'une même région pour fnciU-ter 

le transport. S'adresser en faisant connaî­
tre conditions h Antoine Dubois, Sle-Thé-
rèse, Co. Terrebonne. (18-19-20) 

A V E N D R E . — Poussins "Chnnteclerc" 
tie poules de 22.1 h 100, 50 cts pièce, nnlres 

| .10 e ls ; la couvée, pour les premières, ?.'t 50 
et X2.00, ntissl poussins P . R. B. $25.00 le 

I cent provenant de coqs dont les mères ont 
I pondu 27.1 et 200, In couvée Î2.00. Joseph 

Lebbé, Stc-.lusllne, Co. Dorchester. Que. 
11-12-13-14-15-10-17-18 

SAUVEZ LES POULETS 
Faites-en, nu moyen de la nourriture Prntts pour les poulets, 
îles poules vigoureuses et bonnes pondeuses. Elle conte une bngn-
lelle plus cher, mais, en fin de compte, vu les résultats qu'elle 
donne, elle revient a meil leur marché. Les poulets min vous 
sauvez et élevez en plus font plus que payer In nourriture Pral ls 

que vous nchotez. Voyez votre mnrcliond. 
\ tsTjm 11 y en a un près de cher vous. pram 1A 

Nourriture pour les poulets 
m. Demandes le l iv re Prs t t i enr Us poule» — G R A T I S . 
' « A T T F O O D CO. , OF C A N A D A , L T D . 328 C a r l a w Ave* Toronto 

A VENDRE. — 0 portées de Grand Y o r k ­
shire né.s de février a nvil. ?I1 chacun tie 
fi a S semaines. Aussi 2 taureaux Ayrshire 
de 1 nu, prêts pour le service, avec cer­
tifient tie lubercnllne. Prix très bas. Le 
(ont eu bonne condition. S'adresser .à John 
Tnurlgny, Bécancour, Nicolct. 

(1.1-11-15-10-17-18) 

A vendre. —• Deux taureaux Ayrshire 
d'un an et demi, venux du printemps, 
mates et femelles, provenant du taureuu 
tic mon trtmpenu, dont la nière n un re­
cord tir 12,500 livres et qui a remi>orto le 
premier prix a l 'exposition de comté. l>e 
mente troupeau est accrédité. Prix raison­
nable. Plusieurs sujets du troupeau con­
cours tin Livre d'Or. S'ntlresser h Arthur 
IVHlgi-ew, éleveur d 'Ayrshire, Isle Ver le , 
Co. Ténitsoounta, Que. 07-1S) 

A VENDRE. — Yorkshire, 1 portées nées 
en mpi*s el avri l , beau choix. Satisfaction 
nssurée. S'ntlresser a Alhnnl Nichols, I J I 
Présentation, Co. St-Hyacinilie. (17-18-10) 

A VENDRE. — Cochons Chester blnnc 
enre(*>lrés. nés de 15 mars, luAIes et 
fnmeilles, beaux sujets. Prix modérés, 
S'adresser n Joseph l'urois, I.i Durnnlaye, 
Co. nclleehjissc, Que. (17-181 

YORKSHIRES. YORKSHIRES. — A ven­
dre dix cochons Yorkshires provennnt du 
Iroupenu de Hrrtour Nesvnhcw. d'Ontario, 
qui « remporté ln pa lme n Indlnnnpolls il 
y n quelques nimécs. Jjn mère et ses pa­
rents ont pris les premiers prix et le 
championnat n Ormslown, Il y a deux nns 
et les parents ont fnlt do même, h Vnllev-
fleltt et n Ottawa. S'adresser n Romualtl 
Phancuf, Sl-Antolnr, Co. Verchères. Que. 

A VENDRE. — FERMK BEAU R I V A G E . 
Troupeau canadien accrctUtié, sujets nu 
Liv re d'Or, lioeufa prêts pour ln service. 
Vcnux des deux sexes. Oeufs Mlnorqurs 
noires, excellentes pondeuses qui ne. cou-
sent pns ovnnt t ans. Coqs d'un nn, fi.00 
chneun. S'ntlresser n Arlste Précourt. St-
ll ionins l l r r r e v l l l e , Co. Ynmnskn, Que. 

Terres à vendre <• 
TERRE A V E N D R E . — Terre de 180 ar­

pents, 110 en culture, reste en bols, bien 
hntle, maison en pierre, avec i*etit verger, 
20 milles de Montréal, terro (t jardinage, 
il foin. P r ix ÎS.M10. M.500 comptant, ba­
lance h 0%. S'adresser au Bulletin ties 
Agriculteurs. 

SIROP D 'ERABLE 
Désirez-vous du sirop d'érable pur el 11 

frais'.' Adressez-vous a Hercule Riendcau, | j 
Snlnt-ncml, comté NnpiervDIe, Que. 

A V E N D R E . — Tracteur l'ordson 1-22 
neuf, ayant servi pour presser 10,000 bot­
tes tic foin, en portait ordre, avec garan­
tie de ht Compagnie, ayant été acheté le I | 
1.r> octobre ilernicr. Cause tie vente: tlépart. 1  

S'ntlresser a J. Chandoimet, St-Jacques tie j | 
l'.'tri.svillf, I.'A>. Lotblnicre, Que. 

C O U R R O I E S 

De seconde main. Courroies en bonne 
condition aux prix minimes suivants : .1 
pouces, 4 plis, 15 cents du pied; -1 pouces, 
•I plis, 20 cents du p ied ; 5 pouces. -I plis, 
25 cents tin pied; G pouces, -l plis, .10 cents 
du pied ; S pouces, -i plis, -10 cents du pied; 
12 pouces, t plis, 05 cents du pied. Aussi 
un stock considérable d'outils fie forge tie 
seconde main : enclumes, foreuses (dri l ls! , 
étaux, soufflets el autres machines de toutes 
sortes n des prix très réduits. L. S. Tnrshls 
ét Sons Ltd. . 18in rue Mcli I II, Montréal. 

REMEDE S A U V A G E . ' — Remède sauvage 
qui guérit Infailliblement les cas de rhu­
matismes les plus diffici les. S'adresser 0 
J.-A. Dniiserrnu, 1078 St-Dcnls, Montréal. 
Tél . list 1052, ou I J I Putrie, Co. Complon. 
Que. (15-10-17-18-191 

MACHINES DE SECONDE M A I N 
Moteur 1/.10 C.V., 110 volts, avec moulnn-

ges et souffleur, <M0.00; moteur Vi C.V., 
110 volts, ]>our machine n laver, SIZOO; 
clous neufs, rouilles, 1U," n 2", «2.50 par 
bttrils tic 100 livres, forge neuve, nvec 
souffleur, $10,00; étau neuf a banc :t'..", 
?5.50; étau neuf pied 5", 83.00; enclu­
mes neuves 50 livres fO.00. 75 livres 59.00; 
foreuses (dr i l l s ) neuves S10.O0; clic, à sis 
(Jock screw) île 12 tonnes $4.00; H n v i g m -
phe usagé $15.00; aussi plus grand assor­
timent du Canutda tie courroies, poutres, 
crochets, arbre do couche, moteurs, ma­
chines de sectmtlc main. I * S. Tarshis A 
SK.ns Ltd., 1X4A McGllI, Montréal. 

ON DEMANDE A LOUER UNE TERRE 
Un cultivateur d'exi>érleuce tiemnntle 0 

louer une 1erre nvec roulant, préférable-
ment près tl'une xdlle. S'ntlresser en fai­
sant connaître les conditions nu Bulltliii 
des Agriculteurs, S Notre-Dame Est, 
Montréal. 

M A C A M I C . A B I T I B I . — GrniKle l ie, 250 
ocres, bntvhc terre, vendrn cjmse morta­
lité, bonne place pour pêche et chasse. Ter ­
rain à vendre dans vi l lage Macamic, près 
tie l 'Eglise. Pour Informations, s'adresser 
à Madume Lescadres, 3003, rue Notre-Doine 
Est, Montrénl. 

A T T E N T I O N . — -I5 belles terres h ven­
dre dans une fies plus belles parties tics 
cantons de l'Est, dans le comté tie Mls-
sisejuol, Que. Demnntlez les clrculnlres et 
elles vous seront envoyées pur retour tir 
la mnlle. Pour autres informations, ndrrs-
sez-vous h M. La rose, Frellglisburgli, Que. 

Arbres cl arbustes 

fruitiers 

L ' Epa rgne du 
cult ivateur 

I.e cultivateur <Ioit placer ses 
épargnés dans sa ferme d'abord. 

S'il lui en reste, il les pincera 
en O B L I G A T I O N S , première hy­
pothèque, «les industries rrni font 
v iv re l 'agriculture, en commen­
çant pur celles' de sa province, ou 
en litres d'emprunts émis par le 
gouvernement , les municipalités, 
les fiibricpies, les écoles de cette 
même prov ince . 

Pour toutes indications rt sug­
gestions utiles, s'adresser a la 
maison qui a le_ plus fait pour 
réniancipation_ économique du 
Canada français. 

Versai l les - Vid r i ca i rc - Boulais, 
( l i m i t é e ) , Montréal , n ie Sl-Jac-
ques, Immeuble Versai l les . 

TOMMlERS A V E N D R E . — Nous offrons 
en vente, pour livraison du printemps, des 
pommiers tie première qualité, Agés de 2 
p 3 RUS et de 5 h 7 pieds tin hnuleur. Ces 
arbres ont été élevés dnns ln province. Ils 
sont donc pnrfnitement nccllmtités. 

Les meilleures variétés pour le mnrc.hé. 
Agents demandés. P. Ldinarlne, pépinié­
riste, St-Mlchfl de nougemont. P. Q. 

J.n.o. 

Divers 

A VENDRE. — line portée de porcelets 
Tamvvorth, nés le 24 mnrs, 8 mAles, beaux 
eujets provenant de. pnrents enregistrés. 
Sïidrrsser a Alfred L » t c l > ° ~ i i » - si .-Céciic 
Milton. Co. Shcfford. 

T A B A C C A N A D I E N en feuilles et clgnreo 
aux plus bas prix possibles. Demander ma 
liste de pr ix . Echantillon envoyé sur ré­
ception de 10 cts. J.-A. Pi lon, St-Boeh tie 
l 'Achlgnn. (16-17-18-10) 

FABRIQUE DE BEURRE A VENDRE. — 
Fabrique en parfait ordre dans un excel­
lent centre de production, dnns le comté do 
Soulnnges. Bésldencc moderne — écurie, 
liangtor, etc.. eu très bon ordre. Mnclilnerlr 
pour ln mouture du grnln. engin spécial 
pour la moulange. Terre A bols de 10 
nrpetils n proximité do In fabrique. Ven­
dra à sacrifice a prompt ncheter. S'adres­
ser fc Boite n. L . . Bulletin d e » Agriculteurs, 
3 Notre-Dame Est- Montréal. (18-19-30) 

Demander la Manual traitant d « « Brarrt» 
, d'invention, M a r q u r i . «te. • 

M A R I O N & MARION 
I - M l 1 " : 

jw / ru*> Un.v*rilt£, Montr<«1. 

LES COMBINES BARRAL 
conserveront les oeufs frnis Jus-
qu'a ITilver prochain. Procédé ga­
ranti, économique et sans danger. 
1 combiné pour 100 oeufs, 50 cts; 
r> combtnés jK>ur 500 oeufs, «2.00. 
lîcrlvej! n Dept. B. A . , 

R O L L A N D & R O L L A N D LTEE. 
62 me St-Jaeqnea. Montréal 

L e bien est lent: il monte; T« 
mal efi,.«««vwlni il descend. 

JIme Swetchine. 

Quand 
l'Occasion 

se Présente 

QUEL est le montant 
de vos "économies" 

en ce moment? 

Suffisant pour payer le doc­
teur en cas cle maladie dans 
votre famille? Suffisant pour 
faire le premier paiement sur 

une maison si vous trouviez une bonne occasion? 
Suffisant pour profiter d'une bonne affaire? 

Ce sont des choses bien ordinaires, qui pourtant 
prennent la plupart des gens à l'improviste. Mais 
celui qui a un bon compte à la banque n'est jamais 
pris au dépourvu. 

Ne perde: jamais oV tue. l'importance d'économiser 
avec persévérance et régularité. 

rr-tu 

P.POULIN &Cie, Limitée 
39, Marché Bonsecours, Montréal. 

NOUS ACHETONS 

LES VOLAILLES, Nos expéditeurs 
T c e n t c i n . x ï reçoivent la plei-

12 mois Libiï} U L . U I b, n e v a i e u r d e \ c u r s 

par année. LE BEURRE. produits. 

P A S D E C O M M I S S I O N D E D U I T E 

TEMPS 
C'est de l'Argent 

Pourquoi retarder vos travaux à cause d'une, 
machine lenle et d'un rendement médiocre? 

Le Centrifu £<' "Titan" 

Peut écrémer jusqu'à 10,000 livres de votre 
lait à l'heure et cela à moins de 0.01 de I ' . ' . 

Ce Centrifuge se balance automatiquement 
el ne requiert pas l'équipement double des 
plats, car indifféremment il écréme le lail 
ou le petit lait avec les mêmes plats. 

En un mot, c'est une machine moderne, dont 
la construction a été soignée, et il en résulte 
qu'elle est économique, efficace el qu'elle 
maintiendra un service uniforme durant 
toute sa durée. 

Venez la voir, ou demandez nos catalogues 
afin de vous convaincre des résultats quelle 
procure. 

CULTIVATEURS 

N'oubliez pas que nous .avons ce quTl faut 
pour le contrôle laitier, soit : 

B O I T E S A B O U T E I L L E S 4 or... n S2.00. $2.10. $2.20. 

pour les 12, 18 et 21 bouteilles. 

B O U T E I L L E S I oz., à .TO la douzaine, 

E C O P E , 0.15. 

P A S T I L L E S , h $1.05 la boite dr 500. 

A C I D E S U L F U R 1 Q U E , $1.50, cruche (In 1-2 gai. 

B A L A N C E de .10 cl 40 lbs, à 0.85 et S2.00. 

, TRUDEL & CIE, 
36-38 Place d 'Youvil le , Montréal. 

T e l : Main 0118 Boîte Postale 184 

Toiture Galvanisée " E C O N O M I E " 
Couvre Plus — Coûte Moins 

Epargnez de l'argent en employant cette nouvelle toiture, fabri­
quée de tole galvanisée supérieure. Attrayante, durable et facile 
à poser comme couverture et lambris pour bâtiments de ferme, 
résidences, garages, édifices industriels, etc. Nous sommes les 
fabricants et vendeurs exclusifs. 

Demande» M circaloiro ou cm-oyes tes dimarfthn» de bâtisses a convn'r et 
nous coteront des prix. Agents demandas dans plusieurs districts. 

Adressez Dépt. 2 
The METAL SHINGLE & SIDING CO., Limited 

Ste-Catherlne et Delorlmier, MONTREAL 



. P A G E SIX L E B U L L E T I N D E S AGRICULTEURS 6 MAI 1926 

Concours d'alimentation de veaux 
pour les Garçons et Filles de 1& 

Province de Québec 1926 
A V A N T P R O P O S 

D e p u i s t r o i s a n s , les d e u x d é p a r -
t e m e n l s d ' a g r i c u l t u r e , f é d é r a l et 
p r o v i n c i a l , e n c o u r a g e n t l ' o rgan i s a ­
t ion des c o n c o u r s d ' a l i m e n t a t i o n de 
v e a u x , afin de d é m o n t r e r l ' i m p o r ­
t a n c e d ' u n e b o n n e a l i m e n t a t i o n r a ­
t ionne l l e île j e u n e s suje ts d ' é l evage . 
Ce t r ava i l a p o r t é f ru i t s p a r t o u t où 
il a été e n t r e p r i s . Le n o m b r e d e 
c o n c u r r e n t s et d e c o n c o u r s a aug­
m e n t é g r a d u e l l e m e n t d u r a n t cet te 
c o u r t e p é r i o d e : de d ix c o n c o u r s 
c o m p r e n a n t deux cen t c i n q u a n t e 
m e m b r e s en 1023, il y en a u r a c in ­
q u a n t e a v e c a p r o x i m a t i v e m e n t 
mi l le c i nq cen t s c o n c u r r e n t s ce t te 
a n n é e . 

En p lus d e ces r é s u l t a t s , ces con­
c o u r s ont eu p o u r effet d ' i n t é r e s s e r 
les enfan t s à la t e r r e , d e l e u r faire 
a i m e r les a n i m a u x , enf in , de l eu r 
d o n n e r de l ' in i t ia t ive et de la res ­
p o n s a b i l i t é . 

P o u r c o n d u i r e à b o n n e fin ce 
t rava i l d ' a m é l i o r a t i o n des t rou­
peaux bov ins , nous e s p é r o n s con t i ­
nue r ces c o n c o u r s d ' a l i m e n t a t i o n 
p e n d a n t une p é r i o d e d ' au m o i n s 
t ro is ans , avec les sujets qui s e r o n t 
i n sc r i t s cet te a n n é e , ou. qu i o n t dé ­
jà c o n c o u r r u l 'an d e r n i e r . C'est 
p o u r cet te r a i son q u ' u n e c lasse de 
sujets d 'un an a été i n c l u s e , et. l 'an 
p r o c h a i n une classe de d e u x a n s et 
plus , en lait , sera p r o b a b l e m e n t 
d a n s le p r o g r a m m e . N a t u r e l l e m e n t 
le n o m b r e de c o n c o u r s est l imi t é 
c h a q u e année , ceci p o u r p e r m e t t r a 
de surve i l le r , de p ré s , le t r ava i l des 
c o n c u r r e n t s . 

BUT 

1. — In té re s se r les g a r ç o n s et fil­
les il prendre p lus d ' i n t é r ê t à l ' amé­
l iora t ion des bov ins et a la vie d e la 
ferme en géné ra l . 

-• — De faire c o m p r e n d r e aux 
c o n c u r r e n t s l ' i m p o r t a n c e de bien 
a l i m e n t e r les j e u n e s ve a ux d ' u n e 

m a n i è r e p r a t i q u e et é c o n o m i q u e , 
afin d ' o b t e n i r u n m a x i m u m d e p r o ­
d u c t i o n de ces a n i m a u x à l'Age 
adu l t e . 

3. — D ' e n c o u r a g e r l es c o n c u r -
a é t u d i e r le coût de. p r o d u c t i o n et 
le p r i x de r e v i e n t . ' ( C o m p t a b i l i t é 
a g r i c o l e ) . 

•1. — De d é v e l o p p e r l ' é levage r é ­
gional . 

5. — De d é m o n t r e r l ' i m p o r t a n c e 
lie l ' a p p r é c i a t i o n d e s j e u n e s sujets 
à l 'é levage. 

(5. •— D ' e n c o u r a g e r l ' emp lo i des 
bons r e p r o d u c t e u r s . 

R E G L E M E N T S 

1. Ces c o n c o u r s sont o r g a n i s é s , en 
c o o p é r a t i o n , d ' a p r è s les r è g l e m e n t s 
de la d iv i s ion d e l ' i n d u s t r i e a n i m a ­
le, m i n i s t è r e de l ' ag r i cu l t u r e d 'Ot ta ­
wa , et du s e r v i c e de l 'é levage, mi ­
nis tè re de l ' a g r i c u l t u r e de Q u é b e c . 

2. — Ils sont su rve i l l é s p a r l 'agro­
nome du d i s t r i c t , ou du r e p r é s e n ­
tan t du s e r v i c e p r o v i n c i a l d e l 'éle­
vage, et p a r le r e p r é s e n t a n t de la 
d iv i s ion fédé ra le de l ' i n d u s t r i e an i ­
ma le . 

3. — Les d é p a r t e m e n t s fédéra l et 
p r o v i n c i a l de l ' a g r i c u l t u r e e n c o u r a ­
gent ces c o n c o u r s en o c t r o y a n t cha­
cun le t i e r s de l 'oc t ro i , tel q u e m e n ­
t i o n n é p l u s lo in , à la c o n d i t i o n for­
mel le que l ' a u t r e t i e r s soit p a y é p a r 
le ce rc le a g r i c o l e ou soc ié té d ' ag r i ­
cu l tu re et a u t r e s i n t é r e s s é s . Ces oc­
t ro i s se ron t d o n n é s su ivan t le nom­
b re d ' e n t r é e s d a n s c h a q u e c o n c o u r s . 

•). — Les c o n c o u r s d ' a l i m e n t a t i o n 
de veaux do iven t g r o u p e r au m o i n s 
qu inze c o n c u r r e n t s , l e sque l s de­
vron t au t an t que poss ib le a p p a r t e ­
n i r à la m ê m e p a r o i s s e . Les d i s t r i c t s 
d é s i r a n t o r g a n i s e r un tel c o n c o u r s 
d e v r o n t eu fa i re l ' a p p l i c a t i o n à la 
div is ion d e l ' i n d u s t r i e a n i m a l e , m i ­
n i s t è re de l ' ag r i cu l t u r e , S h e r b r o o k e . 
P. Q.. avan t le 1er avr i l 1920. Cette 
a p p l i c a t i o n se ra ensu i t e s o u m i s e 

a u x d e u x d é p a r t e m e n t s d ' a g r i c u l t u ­
r e f édé ra l et p r o v i n c i a l p o u r a p p r o ­
b a t i o n . 

5. — S o n t é l ig ib lcs à ces c o n c o u r s 
t o u s les g a r ç o n s ou les filles d e cu l ­
t i v a t e u r s Agés d e 10 a 18 a n s . Ces 
c o n c u r r e n t s d o i v e n t d e m e u r e r s u r 
la f e r m e où le veau est é levé . 

0. — Ceux qu i d é s i r e n t p r e n d r e 
p a r t à ce c o n c o u r s d e v r o n t p a y e r 
Si.00 d ' e n t r é e , et s eu l s les c o n c u r ­
r e n t s qui on t p a y e cet te s o u s c r i p ­
t i on le o u a v a n t les t r e n t e j o u s r qu i 
s u i v e n t l ' o rgan i sa t i on a u r o n t d r o i t 
d e c o n c o u r i r . Les c o n c u r r e n t s de ­
v r o n t d o n n e r l e u r s n o m s et Ages à 
l ' a g r o n o m e i m m é d i a t e m e n t . 

7. — Afin de p a r t i c i p e r A ce con­
c o u r s , le c o n c u r r e n t d e v r a s o i g n e r 
d e u x v e a u x , l e sque l s c o n s t i t u e r o n t 
u n e e n t r é e . C e p e n d a n t , il n ' a u r a 
d r o i t d e fa i re c o n c o u r i r que le me i l ­
l eu r d e s d e u x lo r s de l ' expos i t i on . 

8. — I M P O R T A N T : Seuls les 
v e a u x nés a p r è s le 1er m a r s on t 
d r o i t de faire p a r t i e d ' u n tel con­
c o u r s . 

0. — Il se ra p e r m i s p o u r c e r t a i n s 
d i s t r i c t s de f o r m e r une c lasse d e 
v e a u x s e n i o r s nés e n t r e le 1er j an ­
v ie r et le 1er m a r s . Afin d ' a v o i r 
ce t t e c lasse , il d e v r a y a v o i r au 
m o i n s c inq en t r ée s . 

10. — Un c o n c u r r e n t e x p o s a n t un 
veau s e n i o r ne peut c o n c o u r i r d a n s 
la c lasse de veaux j u n i o r . 

11. — Le pè re du c o n c u r r e n t s 'en­
gage à lui f o u r n i r tous les a l i m e n t s 
n é c e s s a i r e s , a ins i q u ' u n l o g e m e n t 
c o n v e n a b l e p o u r les a n i m a u x ins ­
c r i t s au c o n c o u r s . Il lui est con­
sei l lé de d o n n e r à son fils les a n i ­
m a u x i n s c r i t s a ins i que tou tes r e c e t ­
tes qui en p r o v i e n d r o n t . 

12. i— Il ne peu t y avo i r p l u s de 
t r o i s e n t r é e s p a r famil le et cec i A 
c o n d i t i o n qu ' i l y ait un c o n c u r r e n t 
p o u r c h a q u e e n t r é e . 

13. — L h a q u e c o n c u r r e n t s ' enga­
ge à n o u r r i r et A p r e n d r e c h a r g e 
d e s a n i m a u x qu ' i l a i n s c r i t s a u con ­
c o u r s , et ce d u r a n t t ou t e s les a n n é e s 
que d u r e r a ce d i t c o n c o u r s . 

14. — L o r s q u e ce veau a u r a at-
! te in t l'Age d 'un an , il s ' engage à 
c o n c o u r i r d a n s la c lasse p r o p o s é e 
A cet effet. Le m e m b r e d e ce con ­
c o u r s d e v r a d o n c d o n n e r un soin 
c o n t i n u , non s e u l e m e n t p o u r les 

Il sera bientôt temps de travailler 
au jardin 

Et nous s o m m e s bien 

BA28-1. B E C n E S avec 4 den t s 
en ac ier et m a n c h e avec p o i ­
gnée en D 1.65 

préparés pour vous fournir tous l e s articles nécessaires, 
à prix modiques . 

BA28-5. BOYAUX D'ARRO­
SAGE en r a o u t c h o u c fron-

I 

BA2S-2. B E C H E S DE JARDIN, 
en ac i e r forgé, m a n c h e en bo i s 
f ranc de forme D . . . . 9 5 
BA28-3. RATEAUX D E JAR­
DIN — 

10 den t s <>0 
12 den t s 6 5 
M d e n t s 7 0 
16 den ts 7 5 

BA28.4. GRAINES p o u r f leurs 
et l égumes , d a n s u n e g r a n d e 
va r i é t é ; paçjuct de d i m e n s i o n s 
o rd ina i r e s 

3 paque ts 

c e : 
% p o u c e — le pied . . . 1 8 
•?4 d e p o u c e — 1 P p ied . 2 0 

BA28-6. BOYAUX D'ARRO­
SAGE en caou tchouc u n i : 
Ms pouce — longueur d e 50 
Pieds (5 .95 

BA28-7. DEVIDOIRS p o u r 
b o y a u x d ' a r r o s a g e d e \? à 
9i de p o u c e ; chacun 1 . 6 5 

BA2.S.S. HOUES DE JAR­
DINS, en acier forgé et l ong 
m a n c h e 6 0 

BA2S-9. C L O T U R E S o r n e ­
menta les p o u r j a r d i n s ; en 
b r o c h e gaivanise.éc émai l léc 
verl ; 
.'il! p o u c e s de h a u t e u r — le 
ÇÎ«I • • • • • • • 1 8 
18 pouces d e h a u t e u r — le 
Pied 2 0 
BA28-10. F I L E T S à pou­
la i l le rs en b r o c h e ga lvan i ­
sée avec mai l les d e 2 pou­
ces . No 9. 
10 po\ ic«s de h a u t e u r — 50 
Pieds 1 . 6 0 
18 pouces de h a u t e u r — 00 
Pieds 2 .5<) 
21 p o u c e s de h a u t e u r — 50 
p ieds 3 . 0 0 
36 p o u c e s de h a u t e u r — 50 
Pieds 4 . 5 ( ) 

à Toiture et à Lambris 
BA28-11. P A P I E R G O U D R O N N E A l a m b r i s , 400 p ieds Q ( " 
c a r r é s au r ou leau — Le r o u l e a u » 

BA28-12. F E U T R E G O U D R O N N E , 100 pieds au 3 .85 
BA28-13. S U R F A C E M I N E R A L I S E E , revient à la moi t i é du 
coût d ' u n e c o u v e r t u r e mé ta l l i que . Vert , rouge ou bleu . El le 
est A l ' ép reuve d u feu. C lous e t c i m e n t avec chaque rou leau 
de 108 p i e d s c a r r é s . — P o u r c e t t e ven te , le rou­
leau « 

BA28-14. T O I T U R E A S P H A L T E E , spécial d e " D u p u i s " , r e ­
c o m m a n d é e p o u r c o u v r i r t o u s les g e n r e s de toi ts . 

1 r a n g — 108 picdLs c a r r é s — le rou leau 1 . 9 0 

2 r a n g s — 108 p ieds c a r r é s — le rou l eau 2 . 4 0 

3 r a n g s — 108 p ieds c a r r é s — le rou l eau 2 . 8 5 

Demandez notre 
catalogue d ' é ­
p i c e r i e . !l est 
rempli d'occa­
sions d'écono­
miser. 

VENEZ À MONTRÉAL 
À NOS FRAIS 

N o u s r e m b o u r s o n s les frais d e chemin de fer, al ler e| r e tour , 
d ' a p r è s la cédule su ivan te : 

R a y o n tîo 100 mil les , s u r a c h a t s de 7(1.00 
Rayon de 78 mi l les , s u r a c h a t s de 55.00 
Rayon de 50 mil les , su r ncha t s de 35.00 
Rayon de 25 mil les , s u r a c h a t s de 20.00 

Aut res d is tances d a n s les m ê m e s p r o p o r t i o n s . 

Ces r e m b o u r s e m e n t s se fe ront à n o t r e b u r e a u d ' i n fo rma t ions su r 
p r é s e n t a t i o n du billet d e r e t o u r et des fac tu res , ] R j ou r même des 
a c h a t s seu lement . 

COMPTOIR POSTAL 

m^mêmWwémm 
LE MAGASIN DU P E U P L E 

Rues Ste-Catherine, Demont igny , St-André et Stc-Catherinc MONTREAL 

p r e m i e r s s ix mois , m a i s a c h a q u e 
m o i s d e l ' a n n é e . 

15. — L e s veaux e x p o s é s en 1825 
d a n s la c lasse de l ' a n n é e d e v r o n t 
c o n c o u r i r en 1926 d a n s la c lasse 
d ' u n a n . Au cas où un sujet, a u r a i t 
é té v e n d u ou sera i t m o r t , le c o n ­
c u r r e n t d e v r a en a v e r t i r les orga­
n i s a t e u r s . Le c o n c u r r e n t e x p o s a n t 
u n v e a u d e 1925 est t e n u d ' e x p o s e r 
u n veau d e 192G. 

16. (a ) — I M P O R T A N T : C h a q u e 
m e m b r e es t tenu de faire un r a p ­
p o r t m e n s u e l de la n o u r r i t u r e con­
s o m m é e p a r c h a q u e a n i m a l i n s ­
c r i t . Ces r a p p o r t s d o i v e n t ê t r e en­
voyés à l ' a g r o n o m e d u d i s t r i c t a v a n t 
le ,5 d u m o i s su ivan t , où i ls s e r o n t 
vér i f iés et d e s po in t s , m a x i m u m de 
v i n g t - c i n q se ron t a c c o r d é s p o u r 
l ' e x a c t i t u d e d e ce r a p p o r t et de l 'en­
voi en t e m p s . 

(b ) : L o r s de l ' expos i t i on des 
p o i n t s a c c o r d é s a c h a q u e c o n c u r ­
r e n t p o u r ses r a p p o r t s m e n s u e l s se-
ront ajoutés au nombre de points 
accordés par le junc p o u r ln confo r ­
m a t i o n et c o n d i t i o n d e l ' an ima l . 

17. — Les veaux d e v r o n t ê t re éti 
que t t é s . Les é t ique t tes et les for­
mu le s p o u r les r a p p o r t s mensue l s 
s e r o n t o f u r n i e s p a r la d iv i s ion fé­
d é r a l e d e l ' i ndus t r i e a n i m a l e , She r ­
b r o o k e . 

18. — Les o r g a n i s a t e u r s du con­
c o u r s i n s p e c t e r o n t tou tes les e n t r é e s 
auss i s o u v e n t que poss ib le , m a i s nu 
m o i n s d e u x ofis avan t l ' expos i t ion 
et u n e fois a p r è s . Des no tes s e r o n t 
p r i s e s à c h a q u e visi te et des p o i n t s 
s e r o n t a c c o r d é s à c h a q u e e n t r é e . 
Ces points au maximum de 25, se­
ront ajoutés au n o m b r e d e p o i n t s 
a c c o r d é s p a r le juge lo r s de 1 e x p o ­
s i t ion . 

19. — Les o r g a n i s a t e u r s se r é s e r ­
vent le d r o i t d ' é l im ine r toute en­
t rée dé fec tueuse au p o i n t de vue de 
ln c o n d i t i o n , du t y p e , e tc , et ce a 
n ' i m p o r t e quel t emps d u c o n c o u r s . 

20. — Afin d ' avo i r de l ' un i fo rmi ­
té, t ous les veaux d e v r o n t ê t re con­
d u i t s p a r un licou de c u i r ou, de 
p r é f é r e n c e , de câble . 

2 1 . — Les veaux exposés d e v r o n t 
a v o i r é té é levés p a r le c o n c u r r e n t 
ou a v o i r été ache té s p a s p lus v ieux 
de t r o i s s e m a i n e s . 

22. — Le c o n c u r r e n t d e v r a four­
n i r les r e n s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t 
l 'âge, le s e x e et la généa logie afin 
d e c l a s se r son en t r ée . 

CLASSIFICATION E T P R I M E S 
Ln c lass i f ica t ion dé f in i t i ve sera 

' l a i s sée à la d i sc ré t i on de l ' ag rono ­
me ou d u r e p r é s e n t a n t du s e r v i c e 
p r o v i n c i a l de l 'é levage et du r e p r é ­
s e n t a n t d e ln d iv i s ion fédé ra le de 
l ' i n d u s t r i e a n i m a l e . 

Vo ic i q u e l q u e s sugges t ions de 
c l a s s e s : 

1. — Géni s ses c ro i sées , p r o g é n i t u ­
re d ' u n r e p r o d u c t e u r p u r sang en­
r e g i s t r é . 

2. — Génisse, de r a c e p u r e . 
3. — V e a u x maies d e r a c e p u r e . 
4. — Géni s ses c o m m u n e s . —• R E ­

MARQUES : Seuls les e n d r o i t s où 
ces c o n c o u r s sont o r g a n i s é s p o u r la 
p r e m i è r e fois. 

5. — Veaux mâles c h â t r é s . ( T y p e 
â b o u c h e r i e s e u l e m e n t ) . 

P o u r a v o i r dro i t d e fo rmer u n e 
classe su ivan t la généa log ie , il doi t 
y a v o i r au moins c i n q c o n c u r r e n t s 
d a n s ce t t e c lasse . 

Les v e a u x p ré sen t é s s e ron t jugés 
s u r les bases s u i v a n t e s : 

50 p o i n t s p o u r l ' é ta t géné ra l au 
m o m e n t de l ' expos i t ion . 

25 p o i n t s p o u r la m é t h o d e de so in 
et d ' a l i m e n t a t i o n no t ée à l ' époque 
d e s v i s i t e s mensue l les faites p e n ­
d a n t le c o n c o u r s , 

25 p o i n t s p o u r les r a p p o r t s m e n ­
sue l s . 

Le m i n i s t è r e fédéra l de l ' ag r i ­
c u l t u r e et le m i n i s t è r e p r o v i n c i a l 
d e l ' a g r i c u l t u r e a c c o r d e r o n t , c h a ­
c u n , le t ie rs d e s o c t r o i s s u i v a n t s à 
c o n d i t i o n que l ' au t r e t i e r s soi t p a y é 
p a r les in té ressés . 

Ces p r i m e s sont a c c o r d é e s su i ­
vant le n o m b r e d ' e n t r é e s que c o m ­
p r e n d un c o n c o u r s d û m e n t o r g a n i ­
sé . La s o m m e de $8.00 d e v r a ê t r e 
r e t e n u e su r le m o n t a n t total af in 
de p o u v o i r t e n i r un c o n c o u r s d ' a p ­
p r é c i a t i o n p o u r les j e u n e s et u n 
c o n c o u r s de to i le t te et de p a r a d e , 
etc . 

P R E M I E R E CLASSE 
Veaux de l'année 

C o n c o u r s c o m p r e n a n t d e 15 à 25 
e n t r é e s . .=90.00. 

C o n c o u r s c o m p r e n a n t de 26 à 35 
e n t r é e s . 9120.00. 

C o n c o u r s c o m p r e n a n t rie 36 en­
t rées et p l u s , 9150.00. 

C h a q u e c o n c u r r e n t r ecev ra un 
p r i x p o u r s o n e n t r é e . 

D E U X I E M E CLASSE 
Sujets d'un an ( P r i m e s 939.00) 
P o u r a v o i r d r o i t h ce t te e o m p é - j 

t i t i o n , il do i t y avo i r au m o i n s c i n q ; 
« n t r é e s . 

1e r . 9 7 ; 2ème , 96; 3e, 9 5 ; 4e, 9 4 : 
5e, 94 ; Ge, 94 ; 7c, 9 3 ; 8c, 9 3 ; 9c. 
92; 10e, 92 . 

CONCOURS D ' E X E R T I S E 
Les j e u n e s c o n c u r r e n t s d e v r o n t 

j u g e r u n e c lasse de q u a t r e veaux et 
d o n n e r les r a i s o n s . 

1er, 91.50; 2e, 9 1 ; 3c, «90.75; t e , 
90.50; 5e, 90.25. 

CONCOURS D E P A R A D E E T 
D E T O I L E T T E 

La m a n i è r e d o n t le sujet est p r é ­
sen té , c ' e s t -à -d i re e n t r a î n é , la to i ­
let te , c o u v e r t u r e et l i cou , tous les 
dé ta i l s s e r o n t p r i s en c o n s i d é r a ­
t ion . 

1er, 91 .50; 2e, 91.00; 3c, 90 .75 ; 
le, 90 .50 ; 5e, $0.25. 

AVIS 
La l i s te d e p r i x s e r a faite un 

mois a v a n t l ' e x p o s i t i o n . 
L e c o n c o u r s do i t ê t r e dé f in i t i ve ­

m e n t o r g a n i s é a v a n t le 15 av r i l et 
u n e l i s te des c o n c u r r e n t s e n v o y é e 
à la d iv i s ion de l ' i n d u s t r i e a n i ­
male , S h e r b r o o k e , a v a n t le 1er m a i . 

Les r a p p o r t s de l ' expos i t i on d o i ­
vent ê l i e faits en t r i p l i c a t e d o n t 
d e u x c o p i e s s e r o n t envoyées à la 
Divis ion f é d é r a l e de l ' I n d u s t r i e a n i ­
m a l e , S h e r b r o o k e , et u n e cop ie au 
chef d e s e r v i c e de l 'é levage, m i n i s ­
t è re p r o v i n c i a l de l ' a g r i c u l t u r e . 
Ces r a p p o r t s d o i v e n t ê t r e e n v o v é s 
d a n s la s e m a i n e qui su i t l ' expos i -

! t ion . 
Les m i n i s t è r e s d ' a g r i c u l t u r e se 

r é s e r v e n t le d r o i t de re fuse r le p a i e ­
men t d e ces r a p p o r t s d ' e x p o s i t i o n 
s'ils ne s o n t p a s e n v o y é s avan t le 
1er d é c e m b r e . 

En Belgique 

IJCI pui .ssante fédéra t ion a g r i r o l e 
belge, le " B o e r e n b o n d " s ' a p p r ê t e à 
fêlor d e façon g r a n d i o s e le t r e n t e -
c i n q u i è m e a n n i v e r s a i r e d e sa fon­
d a t i o n . 

L a m a n i f e s t a t i o n a u r a lieu le s e ­
c o n d j o u r d e la P e n t e c ô t e , l u n d i 24 
m a i , à L o u v a i n , siège sociol de \t 
f é d é r a t i o n . 

Dès à p r é s e n t la p a r t i c i p a t i o n d e 
50,000 m e m b r e s , a m e n a n t 225 c o r p s 
d e m u s i q u e est c e r t a i n e . 

! 
$ 

* confortant qui a rendu la bière ai po 
pulaire autrefois». Mata, en mémo temps/un' 
breuvage nouveau provenant dtya^Bras-
série la plus moderne qui soit suivce con^ 
.. • .-E J . ^ « e . .jfenMSM •. .... -.<-*! 
ttnent, brassée au goût dujour,' pour ceux 
qui_vculent c^qu^iLyji deJmeiUeujî .. 

Vrfp«roVïra'Mët.«"tia4 roà'tffeht- de 
terminer est u n nommage r e n d u à la 
populari té des Bière* Dow. Elle a été 
construite pour répondre à 1s demande 

«ans cesse grandissante pOur u n bière 
parfaite sous tous les rapports. 

•—-Vraiment, ce qu' i l y a de plus 
a b s u r d e , de pins s t u p i d e " v e r c il-
lud s tu l t i s s imi im" . c'est de r e g a r d e r 
c o m m e jus te tout ce qui est o r d o n -

Cicrrnn. 

"Les d o u l e u r s p r o f o n d e s sont 
c o m m e l 'eau de la mer , elles avan­
cent , s e r e t i r e n t m a i s p o u r r e v e n i r 
et c r e u s e r tou jours d a v a n t a g e . " 

"Ce n 'est pas le patr iot isme d'un 
j o u r qui est diff ici le , mais celui do 
tous les j o u r s . " 

B. de LAROCHE. 

Troubles de mauvaise circulation 
N o m b r e u x s o n t les a c c i d e n t s c r i t i q u e s q u ' o n o b s e r v e c b e z la f e m m e e t q u i résultent 

d e l a p a u v r e t é d u s a n g e t d ' u n e m a u v a i s e c i r c u l a t i o n . C e s o n t d e s Irrégularités, des 

Malaises, d e s Bouffées de chaleur, d e s Vertiges, d e s Etouffements, 
d e s Hémorragies, d e s Palpitations de Coeur, d e s Névralgies, d e s Fai* 
blesse8 ,puis la f e m m e souffre d e L e u c o r r h é e , d e D y s p e p s i e , e t d e C o n s t i p a t i o n . Il existe 

c e p e n d a n t u n r e m è d e p e u c o û t e u x q u i p r é v i e n t e t a m é l i o r e t o u j o u r s c e s a c c i d e n t s , ce sont les 

P I L U L E S R O U 
Pour les Femme» Pâlea et Faibles 

Mme J.-A. Rochefort 
Mme Georges Gasnièi 

"Après avoir eu la 

fièvre typhoïde," j'ai 

Boufïert pendant qua-

tro ans d'une grande 

faiblesse J'avais aussi 

des douleurs à l'esto­

mac, au foie et très 

souvent j'avais mal 

a,ux jambosctauxbras. 

Mon mari mo conseilla 

les Pilules Rouges. 

Quelques boîtes ont 

suffi pour améliorer sensiblement mon 

je suis devenue une toute autre personne npns 

quelques mois do traitement. Tous mes malaises 

sont disparus et je suis forto et vigoureuse. I*3 

Pilules Rouges sont lo traitement idéal pour les 

femmes économes". M m e Georges Gagniere, 

8 7 , Merrimack St., Berlin, N . H. 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S a u x f e m m e » , p u r l e t t r e i o u à n o s b u r e a u x , 1570 , r u e S a i n t - D e n i s . (N- B. 
Le N o 274 n ' e x i s t a n t p l u » à c a u s e d u c h a n g e m e n t f n l t p a r la v i l l e ) . N o » m é d e c i n » « o n t à v o t r e d i spos i t ion M» 
l e s j o u r s , d e 9 h e u r e s d u m a t i n à 8 h e u r e s d u »olr ( e x c e p t e le» d i m a n c h e n e t f ê t e » r e l i g i e u s e » ) . V o u » »erez " 
f a i t e s de» c o n s e i l » q u ' i l s voua d o n n e r o n t p o u r r i e n . Il v o u s e s t i m p o s s i b l e d e v o u s s o i g n e r a m e i l l e u r mnre 

A V I S : S o y o z é n e r g i q u e » p o u r v o t r e r n n t é . R e f u s e z l e s s u b s t i t u t i o n s a u c e n t , s o i t e n b o u t e i l l e s o u e n kol'M 
d e c a r t o n . L e s P i l u l e s R o u g e s p o u r l e s F e m m e s P a l e s e t F a i b l e s s o n t d a n s d e s b o t t e s d e b o i s , l ' é t i q u e t t e po 
u n N o d e c o n t r ô l e e t l e n o m d e n o t r e c o m p a g n i e . L e s I n d i c a t i o n s d e n o t r e m é d e c i n d a n s la c i r c u l a i r e sont p 
r i o u f f - j s u i v e z - l e s b i e n . C h e z t o u s leu m a r c h a n d s o u p a r la p o s t e s u r r é c e p t i o n d u p r i x , 50 s o u s l a b o i t » . 

"Ayant eu à souffrir 
presque continuelle­
ment do douleurs in­
ternes ou do quelques 
désordes propres à la 
femmo, je suis arrivée 
à l'âge critiquo bien 
malade. Mais alors 
j'ai employé les Pilu­
les Rouges que l'on 
m'avait fortement re­
commandées et dont 
les bons effets n'ont 
pas tardé. Jo les ai 
prises pondant un an 
et maintenant je me 
porte bien, jo n'ai plus 

do douleur, jo mo sens forto et plus jeune qu'à 
trento ans. Les Pilules Rouges ont aussi rendu 
la santé à ma jeuno fillo qui, de treize à quinzo 
ans était chétivo, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après do tels résultats, jo ne saurais 
trop recommander aux mèr^s d'adopter comme 
romèdea les Pilules Rouges, pour ollcs et leurs 
enfants". M m e J. A . Rochefort , 3 6 , rue 
Duplexais Buchard, Trois-Rivières, P . Q. 

é ln t et 
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Autour du Foyer 
Bil let de G r a n d e - S o e u r 

"Des goûts et des couleurs, il ne. faut point discuter." 
'^Ire moderne, la ineille. maxime devrait s'augmenter de 

four 
deux 

. . . c l Compléments: "Des goûts, des couleurs, de la politique 
des cheveux coupés, il ne faut point discuter", car là-dessus, cha­
cun demeure tout aussi convaincu que Joseph Prud'homme: 
"J'ai mon opinion et je la partage!" 

Il n'y a pas de coup d'Etat, pus d'élection, pas même, d'inter­
minable procès en manchette, des grands quotidiens peut-être, 
^„,', en somme, ont occupé autant de cerveaux et amené autant 
de discussions durant cinq années, que. la mode des cheveux 
courts. Jeunes filles, femmes, hommes, vieillards, tous en ont dit 
leur mot et, en dépit de tout cela, la question n'est pas encore 
Jranchcc cl le débat n'est pas encore clos. 

Depuis quelques semaines, de tons côtés la question m'ar-
j-j'yc: "Grande Soeur, que pensez-vous des cheveux coupes?" 
j / -s demandes sont identiques mais le mobile qui les amène nait 
d'impressions bien diverses. L'une espère ma plus complète 
approbation, l'autre, la sentence qui décidera de. ses hésitations. 
J'outre enfin me. demande, une. protestation véhémente. 

Conrart, qui n'était pas un sol. 

Préférerait n'en souffler mot. 

Moi de. même. Vous me demandez mon opinion: je. vous la 
donnerai franchement, mais demain vous vous adresserez à telle 
autre courriériste, qui vous dire justement le contraire. Quoi 
•capita, loi s e n s u s : "Autant de têtes, autant d'avis." 

l.a mode des cheveux courts n'est pus une chose réellement 
blâmable en soi. Il ne devait pus y avoir plus d'esprit sous les 
longues perruques des hommes du XVIIe cl du XVIIIe siècle 
qu'il n'y en a dans les cerveaux masculins de nos jours, ces der­
niers ne l'admettront que difficilement en tout cas. Pour la 
femme, ce doit être quelque peu la même chose; l'intelligence ne 
se mesure pus à la longueur des cheveux comme la force de Sam-
son. Du moment qu'une chose ne menace ni l'intelligence, ni la 
moruie. ni la société, elle dénient secondaire; donc lu question 
cheveux courts est secondaire bien qu'elle semble avoir pris pour 
•devise: "Tel brille au second rang qui s'éclipse au premier." 

Je conçois que les personnes qui, toujours, ont consixi^ré la 
chevelure comme le plus bel ornement féminin et qui. toujours 
également, ont connu la femme avec cette parure, ne peuvent 
que trouver cette vogue sotte, et même blâmable. 

Cependant cette coiffure a ses avantages; elle est hygiénique 
d'abora, d'exécution simple et rapide — pourvu qu'on ne sta­
tionne pas chaque semaine au salon de coiffure et puis elle 
est tout à fait jeune fille. Elle sied à tous les minois, convient 
parfaitement avec nos jupes courtes et la ligne droite de nos toi­
lettes, et je ne vois pas en quoi elle peut être reprehensible poul­
ies jeunes filles, pour les fillettes surtout qui ont tout à en béné­
ficier. 

De nos jours la mode se caractérise par ses excès et celle des 
cheveux coupés en ceci "suit la mode". Si elle est "bien jeune 
fille" elle n'est pas, éi mon point de vue. bien "vieille dame", non 
plus que "bien mère de famille". A quarante ans, quoi qu'on 
dise, on n'a plus ni le teint ni la frimousse de ses vingt ans et 
l'harmonie, ne peu! que médiocrement exister entre la virilité, de 
physionomie et la coiffure de fillette, pour dégénérer encore, èi 
plus forte raison, quand les cheveux sont gris ou blancs. 

Si notre, génération s'accommode avantageusement des che­
veux coupés, celle, qui nous précède n'y trouve point son fail et 
pour conserver sa dignité, pour conserver le. respect auquel elle 
adroit de noire part, elle devrait conserver également la cheve­
lure qui fut l'orgueil de su jeunesse, elle n'aura qu'à y gagner 
toujours. Avec le chignon nu de ses filles et de ses bambins — 
comme avec la jupe trop courte d'ailleurs, les deux vont de pair, 

la mère de famille ne peut consolider son autorité cl conser­
ver ce charme imposant qui la caractérise ; elle enlève, pour ainsi 
dire, eu sacrifiant sa chevelure, le diadème qui la faisait reine à 
son foyer. Voilà du moins l'impression ressentir par bien des 
gens, bien des hommes surtout, soucieux encore de respecter et 
d'admirer la femme presque malgré elle. 

Voilà, à voire demande. Mesdames, mon opinion person­
nelle sur la moderne coupe des cheveux; clic, ne vous enlève pas 
In liberté de j>orler les vôtres courts on longs, de suivre, votre 
inclination d'une façon comme de l'autre. Vous conservez votre 
chevelure: vous êtes sage; vous la sacrifiez: vous suivez la mode 
tout simpleme.nl et personne ne vous en fera un crime, car le 
"débat" peut se conclure ainsi: Coupez vos cheveux, vous faites 
bien: ne les coupez pas, vous faites encore mieux. 

M A R I E - A N T O I N E T T E 

n i r s d ' a u t a n r e v i e n n e n t en foule, 
vo l t iger a u t o u r d e son front son-
Heur. C.onnnc tant d'autres el le a eu 
ses i l l u s ions : la vie lui est apparue 
comme u n e success ion d e s u r p r i s e s 
h e u r e u s e s et i n e s p é r é e s ; elle p e n ­
sait p r e n d r e l a r g e m e n t sa p a r t ; 
c o m b i e n le c h e m i n n p a r c o u r i r lui 
a p p a r a i s s a i t i l luminé d ' u n e l umiè ­
re a isée, s o u r i a n t e , qui b a i g n a i t son 
â m e tendre c o m m e les r a y o n s d u 
soleil e n v e l o p p e n t de sa d o u c e cha­
leur la n a t u r e entière. 

Et l ' ép reuve est v e n u e . . . . o h ! 
pourquoi l ' ê t re chér i n'a-l-il pal r é ­
p o n d u à son idéal? Non , cela ne de­
vait pas être;, et quo iqu ' i l soit diffi­
cile de r e p o u s s e r l ' image du bon­
heu r , si attrayant soit-i l , elle ne vou­
lut pas l ' ac l ie ler au p r i x d 'e l le -mê­
m e ; mais q u e la joie est prompte à 
nous q u i t t e r . 

Et la j eune fille d ' h i e r est main­
tenant à un t o u r n a n t de la r o u t e ; 
il lui s e m b l e r a faire un a d i e u au 
p a s s é ; ce se ra e n c o r e les m ê m e s 
ê t r e s c h e r s qui v ivront à ses côtés , 
et p o u r t a n t la vie lui s e m b l e r a 
m o i n s bel le qu ' au t r e fo i s . 

Vieilles filles, vous êtes des p r i v i ­
légiées d e v a n t Dieu ; n 'a l lez p a s rou­
gir de vo t re t i t r e , au c o n t r a i r e t rou­
vez g lor ieux d ' ê t r e v i e rge s ; si vous 
ne possédez pas la c h a u d e affect ion 
d ' une famil le , vous avez l ' h u m a n i t é 
à r é chau f f e r au feu d e vo t r e cha­
r i té , c a r à vous , il vous est d o n n é 
d e r é p a n d r e b o n h e u r et jo ie pour 
a p a i s e r la souf f r ance du m o n d e . 

Vous avez tou jours été b o n n e s et 
dévouées, ce devai t ê t re vo t r e voca-
calion de c o n s o l e r les a u t r e s , et de­
pu i s longtemps déjà , v o u s avez fait 
vo t re a p p r e n t i s s a g e d e conso l a l r i 
ces , en a t t e n d a n t peu t -ê t r e un role 
plus dé l i ca t . 

On vous d e v r a b e a u c o u p , p a r c e 
q u e vous avez mieux a i m é ê t re 
apôtres que s u i v r e le s e n t i e r facile 
du b o n h e u r f leuri . 

RUISSEAU CRISTALLIN 

nies soeurs, 
Abeilles de Gaspé 

fév. 1!I2I Sle-Félicité, 12 
1res c h è r e s , 
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Dédié 
l.c passé nous est cher 

pour qu'il r e n a i s s e que 
ce promoteur des grandes pensées , 
ce siege tic v io len tes p a s s i o n s a 
invente cette r o m a n c e si d o u c e et 
si délicieuse du s o u v e n i r . Cet te 
voix <lu souveni r , elle m o n t e en 
milites h a r m o n i e u s e s d a n s le dé­
clin des beaux so i r s , q u a n d .le so -
'<"il s'abîme d a n s l 'or du c o u c h a n t 
«1 <|u à l 'opposé, la lune se lève m a -
Jcstui use dans un ciel p e r s e m é de 
myriades d 'é toi les , q u a n d les o m -
jires s 'apaisent u n e ft u n e ; q u a n d 
1rs notes s ' envolent c o m m e u n e 
immense s y m p h o n i e et que copen-
ilanl légères et .sonores, el les vont 
porter jusqu 'au .sein des c h a u m i è ­
res les plus recu lées ; l ' écho de l eu r 
allégresse! 

On se sent a lo r s p é n é t r é d ' une 
notice tiédeur, on écoute grandir 

notre àinç ce l le voix t r o u b l a n t e 

qu i nous p l o n g e peu à peu d a n s 
une t o r p e u r e x t r ê m e . No t re ê t re 
a lors insens ib le aux choses exté­
r i e u r e s ne pe rço i t p l u s r i e n , n 'en­
tend plus r i en , si ce n'est cel le mé­
lodie h a r m o n i e u s e faite de poésie 
cl de rêve, ces accen t s é m u s éclos 
tics r e m i n i s c e n c e s r ad i euse s du 
passé . 

Monle en nous , ô g r a n d e voix 
in tégra le , o l u m i n e u x t émoin du 
passé et d a n s le ca lme des b e a u x 
so i r s , fois nous s a v o u r e r en s i len­
ce les déJ i r i cux in s t an t s d ' au t r e ­
fois. Appor t e sous des ai les de la 
b r i s e les t e n d r e s s o u p i r s d 'un 
c o e u r a imé et les ca resses par fu­
mées de ba i se r s e n i v r é s . 

TOUJOURS S E U L E . 

Vieille fille 

P e n s i v e , elle la isse e r r e r son re ­
gard m é l a n c o l i q u e , eff leurant les 
obje ts c h e r s qui l ' e n t o u r e n t : ce fut 
le c a d r e de sa j e u n e s s e ; les souve-

Mes 
Enf in je p u i s r e s p i r e r , in asseo i r 

cl é c r i r e . . . Mais me d e m a n d e r e z -
vous , d 'où venez-vous de ce t te lia 
l e i n e ? P a t i e n c e , soeu re t t e s , u n e mi­
nu te cl vous le s a u r e z : c'est (pic 
d e p u i s ma d e r n i è r e et longue épi-
Ire q u e je vous d é d i a i s , il y a déjà 
assez l o n g t e m p s , les m o m e n t s l i b re s 
un i é té 1res r a r e s et ma vie a été 
assez m o u v e m e n t é e . D ' a b o r d , lais­
sez-moi vous d i r e (pie J'ai qui t te 
m o n ex-école p o u r m ' e x p a l r i e r 
q u e l q u e peu , et vous pouvez c r o i n 
que ce n'est p a s sans q u e l q u e émo­
t ion , que j ' a i dû en m ê m e t e m p s 
me s é p a r e r d e nia famil le p o u r 10 
mois . Mais Dieu me d e m a n d a i t un 
apos to la t p l u s c o m p l e t , j ' a i répon­
du à son a p p e l et je c r o i s que j< 
n ' a u r a i p a s l ieu d e m 'en r epen t i r , 
Les d é b u t s sont tou jours h é r i s s é s 
d e d i f f icu l tés , n ia i s el les s'apla­
n issent peu à p e u , g r âce à m e s ef 
forts et A m e s p r i è r e s qu i c o n v e r ­
gent u n i q u e m e n t vers ce b u t . Déjà 
p r è s de Ci m o i s sont à r e t r a n c h e r 
du s lage s c o l a i r e 1025-20 et bien 
lot ce sera les b e a u x j o u r s , le p r i n ­
t e m p s , et a v e c eux la jo ie , le r e tou r 
d e n o s c h a n t r e s a i lés et l 'envolée 
ve r s le n id fami l ia l . 

Que fa i tes-vous cel le a n n é e 
s o e u r e t t e s ? Q u e l q u e s - u n e s ont 
c o m m e moi r e p r i s l eu r l â c h e d ' i n s 
t i t u t r i c c , d ' a u t r e s r ecue i l l en t les 
frui ts de la s c i e n c e , p l u s i e u r s sont 
res tées au logis p a t e r n e l ; nux u n e s 
et aux a u t r e s , je s o u h a i t e b e a u c o u p 
d e s u c c è s et de b o n h e u r , en p lus 
du c o u r a g e . 

N o u s voi là à la m i - h i v e r et je 
n 'ai réuss i à a u c u n e o r g a n i s a t i o n ; 
ma lg ré la b o n n e vo lon té d e tou tes 
n o u s ne s o m m e s g u è r e a v a n c é e s , je 
n 'a i q u e r e c r u t é q u e l q u e s a d e p t e s 
C'est t o u j o u r s a u t a n t , ma i s je c o m p ­
ta is fa i re p lus . 11 y a eu i m p o s s i b i 
l i lé d ' o r g a n i s e r d e s so i r ée s , n ' é t an t 
p a s m ê m e chez n o u s , a ins i (pie les 
raf les . 

El ft p r o p o s d ' e x p o s i t i o n , je ne 
p o u v a i s fa i re g r a n d ' c h o s c . Dans 
ma d e r n i è r e é p i l r e , j ' a i i nv i t é cha ­
c u n e et tou tes à ven i r , soit p a r let­
t re p e r s o n n e l l e , ou p a r la T . L. F . 
me d i r e que l les é ta ient cel les d 'en­
t r e vous , qui a u r a i e n t en q u e l q u e s 
a r t i c l e s à e x p o s e r , a insi que le 
n o m b r e : u n e seule a r é p o n d u . Que 
pbuvais - jc f a i re? 

Cet te a n n é e , je c o m p t e faire p lus 
et p o u r y r é u s s i r nous a l lons n o u s 
y p r e n d r e p lus ft b o n n e h e u r e c 'est-
à -d i re d è s a u j o u r d ' h u i . En consé ­
q u e n c e venez le p lu s tôt pos s ib l e , 
me d i r e ce que vous c o m p t e z fai­
re p o u r la p r o c h a i n e expos i t i on r é ­
g iona le . Si le n o m b r e des e x h i b i t s 
est suff isant Je p o u r r a i y d e m a n ­
d e r " U n pav i l lon p o u r les nbci l -
l e s " . 

A p r é s e n t un mot d ' a p p r o b a t i o n 
ft n o t r e amie " P e r c e - N e i g e " q u i , de -

i pu i s l o n g t e m p s déjft a p r o p o s é d'n-
i vo i r u n e p r i è r e c o m m u n e . Vous 
l a v e z dro i t ft t ou t e s mes fél ic i ta­

t i ons p o u r « n e auss i exce l l en t e 
idée et ft p r o p o s de la p a t r o n n e d e s 
abei l les , j ' a v a i s p e n s é d e p u i s long­
t e m p s ft vous p r o p o s e r s a in t e P i ­

la. Ce t te s a i n t e n e semblai t -e l le 
p a s a v o i r u n e p r é d i l e c t i o n p a r t i c u ­
l i è re p o u r les abe i l les , p u i s q u e du­
r a n t tou t son sé jou r au m o n a s t è r e 
d e s A u g u s t i n e s el le en e n t r e t i n t un 
essa im de b l a n c h e s , au -dessus de 
sa ce l lu l e? Croyez -vous qu 'e l le m a n ­
q u e r a i t d ' e x a u c e r les "Abei l les ca­
n a d i e n n e s " , q u i , ma foi. a i m e r a i e n t 
\ lui fa i re e s c o r t e . Mais p u i s q u e 
n o t r e a m i e a s o u m i s son o p i n i o n 
a v a n t m o i Je n e v o u d r a i s p a s la 
c o n t r a r i e r , m a i s seu lemen t si vous 
t r o u v i e z que m o n idée a du b o n . 
c h è r e P a r c e - N e i g e . ajoulez-bi 
à la v ô t r e et c 'est du c h o c des 
idées q u e jai l l i t la lumiè re , n 'es t -
ce p a s ? 

. l ' au ra i s e n c o r e bien des choses 
a v o u s d i r e , il y a si l o n g t e m p s que 
je ne vous ai p a s " j a s é " ma i s 
a u j o u r d ' h u i , je va i s t e r m i n e r 
le bon d é s i r d e r e v e n i r p lus sou­
vent . Et si je c o m p t e vous v i s i t e r 
e n c o r e b i e n t ô t , je d e m a n d e le r éc i ­
p r o q u e d e vous tou tes . Vous n 'a l ­
lez p a s me re fuse r , je s u p p o s e . 

E h ! b i e n , so i l . Sur ce Je vous 
qu i l l e , vi te vos l è v r e s nux m i e n n e s 
et au r e v o i r . 

E. DUGAS, Inst. 
D i r . d u c o m t é de Gaspé . 

"A l ' u n i s s o n s et t r a v a i l l o n s . " 

nux m a n t e a u x . Noua n ' a v o n s aucune 
Abeille d a n s les pa ro i s se s men t ion ­
n é e s . 

ROUGE-GORGE. — J '« i r e t r a n c h é 
" e r r a n t " , ca r je t r o u v e vo i re pseu-
d o p lus joli a ins i , v o u s s a u r e z vous 
y r e t r o u v e r q u a n d m ê m e , n 'es t -ce 
p a s ? — I^es le t t res d o n t vous p a r ­
lez se sont m a l h e u r e u s e m e n t pe r ­
dues et j ' en suis aussi désolé (pie 
vous ; e spé rons que cela ne se re ­
nouvel le ra p lus , ce s e r a i t t rop d o m ­
mage. — Vous n 'ê tes p a s la seule 
à pos séde r un breve t de mus ique 
sans è l r e capab le d '-aocompagner I» 
p r e m i è r e chanson venue , je conna i s 
bien des jeunes filles dans votre 
cas . La chose est b ien facile cepen­
dan t , il suffit d ' avo i r de l 'oreil le et 
de «c faire immédia tn icnt au r y t h m e 
do la chanson ap rè s avoir saisi 'le 
ton. Vous vous servez p o u r cela d 'un 
r e n v e r s e m e n t des acco rds que vous 

lavez appr i s en même temps (pie vos 
gammes , il suffit de la p ra t ique p o u r 
excel ler . Ecr ivez d o n c au Passe-

i T e m p s , 1f> m e Cra ig Est, Montréa l , 
et in formez-vous donc s'ils possè­
den t enco re des m é t h o d e s d 'accom­
pagnemen t et de leurs p r i x ; si je 
demeura i s à Montréal , je vous ferais 
bien oette d é m a r c h e , mais pu i sque 
le c o n t r a i r e est, mieux vaut nue 
vous soyez vous -même en re la t ion 

P o u r j a v e c ce t te maison. Amitiés, 
avec 

BOULANGEZ VOTRE PROPRE RAIN 

LES GALETTES 
DE LEVAI 

ROYAL 
L A OUAUTt PLUS ELEVEE. POUR AU-DELA DE 5 0 ANS 

LE PAIN .QQHËSrjQ^ESt LL§MEILLÉUR TOUT 

O N D I N E R E V E U S E . - Vous ai-
niez b e a u c o u p Miguy? T a n t mieux 
a lo r s , elle s e r a a ins i plus inf luen­
te et p l u s np te à vous faire du b i e n . 
Elle n'ii p a s c h a n g é , c rovez- le ; tou­
j o u r s elle eut ce c a r a c t è r e s é r i eux 
q u e vous lui t r o u v e z , s eu lemen t 
vous ne l 'avez d é c o u v e r t qu 'à l 'heu­
re o p p o r t u n e , c a r elle sait 1res b ien 
r i r e et b a d i n e r . Ma c h è r e pe t i t e 
a m i e , il vous a é té d o n n é de juge r 
de l ' i n t é r ê t (pie je vous p o r t e , à ce 
t i t r e d ' a m i e s i n c è r e je vous r é p è t e 
que je su i s dé so l ée du m a l e n t e n d u 
qui vous r end m a l h e u r e u s e et (pie 
p u i s q u e vo t r e b o n n e volonté et vo­
t re c o e u r n 'y p e u v e n t r i en , je sou­
ha i t e q u e ce d é p a r i se fasse le p lu s 
lot pos s ib l e p o u r vo t re p lus g r a n d 
b ien . . l ' i gnore quel sera le résul ta t 
de v o t r e nouve l l e t en ta t ive , le cor ­
r e s p o n d a n t H e n r i ayan t r e çu u n e 
v i n g t a i n e de l e t t r e s avan t la v ô t r e ; 
je ne vous s o u h a i t e p a s m o i n s bon 
s u c c è s . 

E N F A N T D E S ROIS. — Vous 
g r o n d e r p a r c e q u e vous m ' a i m e z ? 
Al lons . C r o q u e m i t a i n e m ê m e ne 
ferai t ce la , vous le savez b i e n ! 
Donc , a imez -mo i s a n s c r a i n t e avec 
la c e r t i t u d e du r é c i p r o q u e et reve­
nez -moi bieni / i t avec, les c o m m u n i ­
c a t i o n s don t vous m e pa r l ez . Vous 
êtes seu le ft m ' é c r i r e (bins vo t re pa­
ro i s se . Bon jour m i g n o n n e . 

N A N T E LAURE. — Vile s é c h e r 
ces g r o s s e s larmes-'Tà, c'est bien t r i s ­
te en effet q u e l ' éga remen t de ce t t e 
l e t t r e qu i vous a na tu re l l emen t a p ­
por t é u n long s i lence de ma pnr t , 
ma i s p u i s q u e mon ami t ié est to\i-
jours v ô t r e et qu 'e l le n ' en a pas subi 
de d o m m a g e , ne nous désolons p lu s , 
n 'es t -ce p a s ? V o i r e jol ie c a r t e de 
P â q u e s s 'est mise d e l a p a r t i e , olle 
auss i , p u i s q u ' e l l e ne m'est a r r i vée 
qu 'en m ê m e t emps <rue ce t te l e t t r e , 
lie vous en dis m o n gros merc i . Com­
me vous ê tes gen t i l l e de nie faire 
lune te l le i nv i t a t i on , vous allez m e 
r e n d r e m a l a d e de la peine d e ne 
p o u v o i r l ' a ccep te r ! Quel d o m m a g e 
que v o t r e p a y s soi t si loin, si loin 
et q u e je n ' a i e ,*as les ailes l ib res 
du peti t o iseau p o u r voler où bon 
line s e m b l e s u r t o u t chez les gent i l les 
amies c o m m e vous , .le ferme les 
..veux, je rêve u n e m i n u t e de l 'accueil 
c h a l e u r e u x q u e vous vouliez n ie fai-
|re, j e vis d e l ' i l lusion et je vous d is 
e n c o r e merc i en v o u s sou r i an t c o m ­
me si vous ét iez là. J 'a i déjà goûté 
au bon s u c r e d e la Bcauce, que lqu ' un 
m'en ayan t e n v o y é un f?ros colis dé ­
jà cl j ' a i c o n s e r v é le s o u v e n i r de sa 
saveur bien que d e u x a n s se soient 
passés d e p u i s ; c 'est v o u s d i r e donc 
que je réa l i se p l e i n e m e n t lout ce 
que vous m'offrez et qui m'est r e ­
fusé! — J e n 'a i p a s reçu vot re billet 
Me r e c e n s e m e n t , .mais je n 'ai eu p a r ­
tie de vous r e t r a n c h e r . 

C O Q U E T T E . — Vous r econna i s ­
sez-vous, m i g n o n n e ? .l 'aime bien les 
pet i tes filles " f rou- f rou" , elle ont 
su r moi c e r t a i n p re s t i ge qu 'une sa­
gesse de Solon ne saura i t égaler , 
c'est p o u r q u o i j e vous p r i e d e ne p a s 
c r a i n d r e d ' ê t r e a s s idue ot de vous 
c o n v a i n c r e dès au jourd 'hu i de mon 
ami t i é . 

AMIE D E LINDOR. — Comme il 
faut p e u d e choses p o u r se faire r é ­
c i p r o q u e m e n t p l a i s i r en t r e amiesI 
J e v o u s d o n n e u n p e t i t biJlct, qua l i -
ifié p a r v o u s - m ê m e d e t rop c o u r t , et 
vous a c c o u r e z me d i r e tou te la 
j 'oie que sa lecture, vous a causée . 
[C'est b ien le cas d e d i r e qu 'un coeu r 
af fec tueux vi t d e b i e n inf imes cho-
scs! J e su i s h e u r e u s e p o u r vous des 
joies que P â q u e s v o u s a appo r t ée s cl 
ije vous r e m e r c i e d e s voeux que vous 
'avez fo rmulés p o u r mo i . Les costu-
mes se p o r t e n t d r o i t s , la 'ligne c i rcu-

. la i re conv i en t m i e u x aux robes et 

J 'AIME ARTHUR. — Pas seule­
ment Ar thu r . Grande-Soeur aussi 
vous l 'a imez, d i tes , un lout petit peu 
du m o i n s ? Je me p e r m e t s de I ap­
p r é h e n d e r p a r le b o n h e u r que vous 
di tes vô t r e p a r le fait d ' ê t r e Abeille. 
— La cou leu r la p lus p r a t i q u e tou­
jou r s est le bleu m a r i n e mais il en 
est d ' au t r e s p o u r toi le t te d'été qui 
Te se ron t c e r t a i n e m e n t , comme co­
co, b r u n tabac , rou i l le et sable . Les 
chapeaux se ron t t rès g r a n d s a I r te 
rl on en ve r ra c e r t a i n e m e n t en mê­
me tissu que la robe . Bonjour . 

I GAIT ANE DE KAINLIS . — La 
I c h a r m a n t e pe t i t e amie que vous 

ê tes ! Vous a p p r e n d r e ft ê t re plus 
gent i l le? Mais cela dépasse tous 
mes p o u v o i r s p u i s q u e ce sera i t ni 

I p lus ni m o i n s ft m m - m ê m e à nie 
me t t r e à vo t re éco le ! D o n c , p lus un 
mot sur ce sujet, je veux vous gar­
der tel q u e vous êtes au jourd nu i , 
t o u j o u r s ! — Not re but est de s e m e r 
de la d i s t r a c t i o n aux j e u n e s c o e u r s 
de n o s c a m p a g n e s , de p r o p a g e r d e 
b o n n e s idées et de t r ava i l l e r au dé­
v e l o p p e m e n t in te l l ec tue l , loul en 
c réan t d e s lk-ns d ' a f fec t ion , de 
s y m p a t h i e , de s u p p o r t mutue l d un 
bout à l ' au t r e de la p r o v i n c e et du 
p a y s , p o u r a i d e r au d é v e l o p p e m e n t 
d e ' i a s o l i d a r i t é n a t i o n a l e et socia­
le . P o u r cela nos a m i e s ont 
ma in n o t r e T r i b u n e L ib r e et 
c o r r e s p o n d a n c e a m i c a l e q u e l l e s 
é tab l i s sen t e n t r e el les . — 11 n y a 
r ien que me fait p lus p l a i s i r que 
de c o n s t a t e r l ' a m o u r fo r tement en­
r a c i n é du f rança i s d a n s une à m e 
et son d é v o u e m e n t à la cause de 
no t r e l angue , cause qui t r o p des 
nô t r e s r e g a r d e n t avec i nd i f f é r ence . 
Con t i nuez de Taire g e r m e r en vous 
ces nob le s s e n t i m e n t s , p e t i t e Gai -
t a n e . et de les faire p a r t a g e r à vo­
t re e n t o u r a g e , vous m é r i t e r e z 
j o u r s a ins i mon a d m i r a t i o n . — 
été t r o p longue el ne t rouve p l u s 
m a i n t e n a n t l ' e space p o u r vous faire 
le p o r t r a i t d e m a n d é ; ce se ra p o u r 
u n e a u t r e fois à m o i n s que v o u s : 
vous en cha rg iez vous m ê m e d a n s 
vo t r e p r o c h a i n e l e t t r e ? I 

B R U N E O R P H E L I N E - -J'ai b i e n ! 
h â t e q u e vous ven iez r e p r e n d r e l a 
" p a r t i e r e m i s e " , ce peti t bou t d e 
le t t re n'a fait q u ' a i g u i s e r mon iip-i 
petit, b ien que vous y ayez c o n c e n ­
t r é b e a u c o u p de gent i l lesse . Vous 
ê tes seu le d 'Abei l le d a n s vo t re pa­
ro i s se . 

L 'OISEAU BLEU. — Si je v o u s 
a c c e p t e ? Mais ce n 'est pas a de ­
m a n d e r , su r tou t q u a n d vous s a u r e z 
que j ' é t a i s t en tée de vous a c c u s e r 
de ne p a s faire h o n n e u r à v o t r e 
p l u m a g e ! . . . C o m m e j ' a i bien c o n ­
f iance en vous je me p e r s u a d e q u e 
vous n ' ê t e s qu 'à d e m i c o u p a b l e e t 
j e vous a s s u r e de la p lus g é n é r e u s e 
a b s o l u t i o n . — Je s y m p a t h i s e de 
tout c o e u r A la d o u l e u r que vous 
causa la m o r t de vo t r e c h è r e a m i e ; 
p e r d r e ft j a m a i s ceux qu 'on a i m e 
est si c rue l au coeur , le fait de sur ­
v iv re à un ê t r e a i m e é t an t beau ­
c o u p p lus d u r que la m o r t elle-
m ê m e . Vous p o u r r e z e n v o y e r l ' a r t i ­
cle en ques t ion tel q u e m e n t i o n n é , 
j ' a i m e m i e u x la chose a ins i d a n s 

| pa re i l cas . p o u r c a u s e s q u e vous 
I dev inez . — J 'a i a d r e s s é vo t r e l e t t re 
' au m y s t i f i c a t e u r s a n s pa re i l qu i 

vous n p r i s au p i è g e e t qui vous 
agace q u e l q u e peu les n e r f s . . . — 
M'en voulcz- 'vous d ' a v o i r ouver t la 
po r t e aux b o u r d o n s ? Que voulez-
vous , p u i s q u e le c o u r r i e r est s u p ­
primé, il faut b ien en avo i r p i t i é j 
q u e l q u e p e u ! — Je n 'a i 
abei l le , p o r t a n t ce nom de 

m i e u x ce q u e vous avez à faire que i 
les gens, s a n s c o n n a i s s a n c e de cau­
se, qu i s ' e x e r c e n t la l angue ft vos 
d é p e n s , aussi soyez insens ib le en I 
p r e n a n t p o u r d e v i s e : "B ien fa i re 
Cl laissez d i r e " — E c r i v e z d o n c 
u n e p r e m i è r e let t re à Idéa l i s t e et j 
Violette Desp rè s , vous les a imerez 
b e a u c o u p je c ro i s . 

BLANCHE DE V I L L E R A I — V o u s 
êtes b ien a i m a b l e île vous r e n d r e 
a ins i aux d é s i r s des n ô t r e s et je 
vous r e m e r c i e pour l ' envoi que J ni 
adressé à qui de d r o i t . N ' ayez p l u s 
aucun s c r u p u l e , ma c h è r e B lanche , 
vous ne m ' i m p o r t u n e z j a m a i s . ! 

SABOT DE LA V I E R G E — J e suis 
con ten te d e vous voi r de r e t o u r et 
réel lement t ouchée de vo t re a t ta­
chemen t à no t r e c e r c l e : e s p é r o n s 
(pie vous V d e m e u r e r e z b ien long­
t emps pa r le fait que r i en ne vien­
d ra a l t é r e r la c o n f i a n c e et l 'affec­
t ion que vous nous avez vouées , .le 
vous ai a d r e s s é des n u m é r o s de I E-
vanqile lions In Vie el le vo lume 
l>,,ric iln Ciel, les avez-vous r e ç u s ? 

J e c o n ç o i s tout le t r ava i l qui 
vous i n c o m b e mais vous souha i t e 
d e n o m b r e u x lo is i rs af in que v u s 
puiss iez n o u s r even i r . 

O R P H E E — Vous a r r i v e z b r a v e ­
ment , tel O r p h é e volant au s e c o u r s 
d ' E u r y d i c e , ce r ta in à l ' a v a n c e du 
pres t ige q u e vous e x e r c e r e z . Voila 
qui est bien el vous gagne une cor­
dia le b i e n v e n u e . Vous savez l ' i i K -

'< vi tablc a v e n t u r e du t i m i d e peti t 
! nouveau à l 'école, a lo r s q u e les sou-
j r i r e s et l ' in térê t géné ra l r emp la ­
cent les quo l ibe t s p o u r l ' a r r ivan t 
joyeux et b ien c a m p é su r ses jam-

| lies? Elle a des émules un peu par -
i tout , m ê m e chez les Abei l les , ma i s 
O r p h é e ne les r e d o u t a n t pas du 
loul ne r e c e v r a , je l ' e spè re , a u c u n e 
p i q û r e de l eu r pa r t . E c r i v e z d o n c 
un p r e m i e r billet à Fée o u v r i è r e et 
Noctuel le , e l les vous s e r a i e n t d ' in­
t é r e s san t e s a m i e s ; je me c h a r g e de 

! l eur faire p a r v e n i r vos le t t res . A 
c " i b i e n t ô t ? 

se d a n s vos fi lets! C o m m e n t me de-
p r e n d i e ? 

Le Lutin du Pré-Joly. — Voulez-
vous d 'un pet i t o i seau d a u s votre 
l ' ré- . loly? 

Norma aux yeux noirs. — T u e» 
d i sc rè t e h e i n ? J 'a i c h a n g é de ]>lu-
mes. Chut ! 

Mésange bleue. 
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Henriette de Chanterâve. — Mal­
gré que ma p lume ai t b e a u c o u p à 
faire , je ne pu i s r é s i s t e r ft son 
g r a n d dés i r de. c o u r i r chez vous . 
A quand le p r e m i e r bil let qu i me 
fera c h a n t e r et r ê v e r ? 

Miguy. —. Les me i l l eu re s c a r e s ­
ses de Fleur, 

Toiles d'Araignée. — J 'a i r êvé 
(pic l 'Araignée voula i t p r e n d r e ma 
coro l le d a n s sa toi le . Se ra i t - ce v r a i ? 

J'aime ses yeux, Criquet, Mignon­
ne Chérie. — Mon plus a f fec tueux 
bonjour . 

Fleur du Souvenir. 
* * * ' 

Loulsnn. — Je vous a t t e n d s tou­
j o u r s ! Avez-vous l ' idée de m 'ou -
blicr, c o q u i n e ? 

Roxane. — Que fait d o n c la bel­
le et t e n d r e R o x a n e ? 

Criquet îles Bois. — De bel le h u ­
meur , l ' amie? 

Norma aux yeux nolri». 
* * * 

Quelle abeil le gent i l le m e p r ê t e -
i rail les c h a n s o n s n o t é e s : Les f ian-
i ces du Nord , L 'o iseau d e F r a n c e , 
! Le long du Si -Lauren t , L é g e n d e d e s 
; flots b leus . Regrets au d é b u t de la 

vie, et les d é c l a m a t i o n s : P a t e r d u 
: m o u r a n t , Attente du c h é r i . Maria-
| ge en auto . En r e t o u r j ' o f f r e : Le 

c o e u r n'est 
des soup i r s , 
l'ai perdue. 
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PAYSANNE DU HAMEAU - Le 
terrible malaise vous a-t-il qu i t t ée , 
l ionne amie? C'est si t r i s t e de vous 
savo i r maladeI Ne vous exposez 
pas t r o p , mieux vaul affronter un 
"Croquemitaine" au p r i x d ' un grand 
effort, un Croqucmilainc qui ne 
vous m a n g e r a pas d ' a b o r d , c royez-
le bien el avec qui vous serez v i t e : 
à l 'a ise. J e ne vous croyais pas «|«-t-1 
le timidité, c ause , s ans doute, d 'un 
m a n q u e d'assurance en vous-même, 

ton- ca r an fond vous êtes lui n convain: 
J ' a i I eue , n 'est-ce pa s . du lien de d i s lan­

ce en l r e vous et ces gens? — Votre 
amie m ' i n t é r e s s e beaucoup, pou r ­
quoi ne p a s t e n t e r de nous la ra ­
m e n e r au Foyer définitivement, ce 
lui serai t salutaire, ce nie semble . 
Je suis h e u r e u s e pour vous de In 
voie chois ie par vo i re a n c i e n n e élè­
ve, puissc-t-ellc p e r s é v é r e r pour le 
b o n h e u r d e s s i ens et le votre que 
je veux tou jours partager. Bonjour, 
soignez-vous b ien el guér issez-vous 
vite en dépi t d e ce vilain p r i n t e m p s . 

PIGHINI — Us sont intéressants 
les "pe t i t s a m i s " des jou r s gras et 
v ra imen t si l eu r r é p u t a t i o n devient 
p o p u l a i r e je vous permettrai b ien 
de vous a p p r o p r i e r q u e l q u e s bran­
ches de leurs l a u r i e r s , au regret ce­
p e n d a n t d e ne pas y avoir droil 
p o u r ma p a r t , puisque je_ n 'ai eu 
qu'une b o n n e volonté t a r d i v e ! ! ! 
La t e m p é r a t u r e vous a-t-elic p e r m i s 
loul le .plaisir en perspective pour 
le 257 Je c ro i s v r a i m e n t que je vais 
g a r d e r un b r i n de j a lous i e c o n t r e 
M. le d i r e c t e u r , avec qu i j ' au ra i s 
bien c h a n g é de place ce jour- là , 
bien qu'i l n'eût pas été d e mon di ­
re . E s p é r o n s du mo ins q u e ce n'est 
que p a r t i e r e m i s e ; les c o m m u n i c a ­
t ions sont-elles' faciles e n t r e chez-
vous cl R.? Ce n'est pas c h o s e cer­
taine e n c o r e que j'aille dans vo t re 
comté , m a i s si vous sav iez c o m m e 
votre invitation m'attire de vo t re 
côté, j'aimerais tant admirer les 
belles f leurs don t déjà vous vous 
occupez des plants cl qui se ron t 
a lors en p l e i n e éclosion. En a t ten­
dant le bon vou lo i r des c i r c o n s t a n ­
ces e s p é r o n s toutes les d e u x , vou­
lez-vous? 

BRUNE T H E R E S A — Mes com­
p l imen t s et f é l i c i t a t i ons ! J e suis on 

a u c u n e | ne peut p lus h e u r e u s e p o u r vous cl 
famil le , I j 0 n n ' < l , l f l ' r r egre t d e n ' a v o i r été 

pas un J O U J O U , 

et la d é c l a m a t i o n : J e 

C. Fie use. 

* • • 
A tontes 1er. Abeilles, Criquet des 

Fois. Paysanne du Hameau, Peti­
te mie, l 'affection sincère et le bon 
et ma te rne l s o u v e n i r d e 

Vieille Abeille. 
* * * 

Miguy. — Quelqu 'un m'a d i t ê t r e 
tombé en extase devan t vos s u p e r ­
bes yeux no i r s au c o u r s d 'un sou-

I pe r . Est-ce v ra i ? J e d e v i n e u n e 
f lamme i ron ique les t r a v e r s a n t à 
ce ' ' souven i r , moqueuse Miguy! P r e ­
nez bien g a r d e à ces yeux- lâ , yeux 
qu'oïl r e t r o u v e chez tous les vô t r e s 
et qu i , ma f o i . . . sont r e s p o n s a b l e s 
de faire t o u r n e r a insi c e r t a i n e s ce r ­
v e l l e s . . . fort mal équ i l i b r ées , telle 
cel le , p a r exemple , de ce c o q u i n 
de 

Lutin du Pré-Joli/. 

M U S I C I E N S 

NOUP e n v o y o n s In Musique en 
Approba t ion . 

Demandez no t r e ca ta logue et nos 
condi t ions , 

Raoul VENNAT 
.T770. Saint-Denis, Montréal. 

Gratis ! 
ce set de 2lï pièces 
en a rgen t Si lveroid 
d 'une d u r é e de 10 
ans. Sera d o n n é p o u r 
la vente de S'l.flO de 
gra ine ou envoyé sur 
récept ion de §2.75, 

frais p a y é s ; demandez n o t r e ca ta­
logue de 500 nouveautés ut i les . 
Adressez 

ALLEN NOUVEAUTE 
St-Zachnric - - Québec 

dev%/ak&s 
RÉPOND* A-TOUTE -COMPLEXION DE L I C A T E 

5 0 cls In boîte 

Couleur: Rosée. Blanche, Rachel 

LA PARFUMERIE J. JIÎTRAS, MONTREAL 

avec qui je p o u r r a i s vous mettre en 
r e l a t i on . 

BLEU P A P I L L O N . le vous p i ­
q u e r a i e n c o r e , t i e n s , c'est t r o p 
c h a r m a n t de vous v o i r r e v e n i r à 
t i r e d ' a i l e s ! — C'est d o m m a g e que 
vous ne vou l i ez p a s tou jou r s e t q u o 
vous é c o u t i e z si souven t le d e r n i e r 
c o n t r a s t e do vo t r e p s e u d o , si jo 
c r o y a i s ne pas p r ê c h e r d a n s le dé­
s e r t je t e n t e r a i s de vous c o n v e r t i r l 
Avez-vous de la b o n n e vo lon té au 
m o i n s ? — Il se p e u t s a n s doute , 
que l o r s q u e vous pensez in tensé ­
ment à u n e p e r s o n n e , celle-ci vous 
p a i e du r é c i p r o q u e , ma i s cette tc-
l è p a t b i e ne p e u t pas s ' a p p l i q u e r 

I c o m m e u n e c e r t i t u d e non p lu s q u e 
j c o m m e loi g é n é r a l e . — Scrcz-vous 

len te h r e v e n i r cet te fois? J 'ni hftle 
I d ' e n t e n d r e le b a t t e m e n t de vos ai-
: l c s ! 

NOCTUELLE. — " L a si t r i s te 
v i e ! " C'est Noc tue l l e q u i me dit ce­
la? Noc tue l l e si b ien pa r t agée , en­
tourée d ' a f fec t ions , en p le ine éclo­
s ion de sa j e u n e s s e ? Ah! v r a i , Toi le 
eut m i e u x fait d e d o n n e r le coup 
d ' a igu i l l e s u r vos do ig t s , à vous, 
q u a n d vous avez écr i t ces mo i s ! 
.Sans d o u t e i l y a des pe t i t s nuages 
d a n s vo t r e ciel , vous avez à rem­
p l i r peu t - ê t r e la t â che la p lus in­
g ra t e qu i soi t au m o n d e , ' mais ce 
n'est p a s u n e ra i son p o u r boude r 
le solei l à cause de ces n u a g e s ! Ma 
c h è r e a m i e , u n e in s t i t u t r i c e que 
p e r s o n n e ne c r i t i que " en a r r i è r e " 
c'est aussi dif ic i le à t r o u v e r que le 
m e r l e b l a n c des contes de mon en­
fance . Q u a n d on est j e u n e , d 'une 
Tinture un p e u fougueuse, on ne 
p e u t s ' e m p ê c h e r de se r évo l t e r de­
van t l ' a t t i t ude de c e r t a i n e s gens, 
s u r t o u t q u a n d il en est p o u r nous 
d o n n e r m a i n t s conse i l s s u r la con­
du i t e A t e n i r . La sagesse cons i s t e 
c e p e n d a n t à faire la s o u r d e o re i l l e : 
à tou t , c r i t i q u e s c o m m e c o n s e i l s ' 

c o n t i n u e r de faire vo t r e devo i r 

la p o u r me j o i n d r e a vos a m i e s ; je 
j suis h e u r e u s e parce q u e vous avez 

su m é r i t e r ce t te marque d ' e s t ime et 
| de r e c o n n a i s s a n t e af fcc l ion et je 
1 vous s o u h a i t e d e tout m o n coeur 
' d 'en d e m e u r e r d i g n e tou jou r s , ebo-
I se d o n t Je n e d o u t e p a s . — Si j ' a p ­

p r o u v e vo t re p ro je t p o u r le d é b u t 
des v a c a n c e s ! Rien d e m i e u x no 
peut ê t re p ro je t é Jamnis et si Jo 
pouva i s en fnlrc autant c r o y e z quo 
je se ra i s b ien c o n t e n t e . — Vot re 
robe est-elle t ou t e de la m ê m e nu -
nnc.e? si n o n . ache t ez vos b a s de 
la cou leu r de la g a r n i t u r e ou de vo­
tre c h a p e a u . Le tan Irai t t r è s b ien 
avec cet te n u a n c e , l ' a l u m i n i u m et 
le gr is a rgen t d e m ê m e , l ' a m b r e et 
le cha i r , enfin vous avez là u n e 
cou leur t r è s facile à m a r i e r avec 
beaucoup d ' a u t r e s . 

GRANDE SOEUR 

Pilules GALEGINES -
neconnuÀs p a r 

If mourir nnttrïr 
c o m m e I- r « m M ? 
lr p l u s : • 
pnur lr (lfA-elonp*-
m r n t c l lr r n f f r r -
missr.nirnt d e s 
chii irs . 

Le flacon $ 1 . 0 0 
par la poste. 

Brochure (r fViVûi ip , 

Agence Mondiale d ' I m p o r t a t i o n 
46 S t . A l a a n d r o C h . 811 M o n t r é a l 

Communications 
Oui me p r ê t e r a i t la d é c l a m a t i o n : 

Le fiancé qui l o u c h e ? 
Aimée d'Hector. 

Criquet des Fois. — Vous vous 
faites r a r e . La bel le sa i son vous 
r amenera - t - e l l e? 

Amie d'Anita. 
* * # 

Colombe du Vieux-Nid. — Ac­
ceptez mes fé l ic i ta t ions s i n c è r e s cl j 
permet tez -moi d e vous aimer un 1  

peu b e a u c o u p . Voulez-vous? 
Solange aimée. — J 'a i b ien a imé 

votre a r t i c le de l'autre j o u r d a n s , 
lequel je vous ai r e c o n n u e t o u t e l ! 
Amit iées à .Inlianne. Me r e c o n n a i s ­
sez-vous? 

Fermière du Nord. — S a c h e z que 
je vous a d m i r e en s i l ence . P r o p o -
scz un n o u v e a u c o n c o u r s , n 'est-ce , 
p a s ? Je secoue ra i ma p a r e s s e ! 

Jeune. Vieille. • ! 

Miguy, Criquet, Amoureuse de lai 
A c h a c u n e des d ix l iv re s el à continuer de faire votre devoir | l.une 

comme si rien n'était. Qu'importe : d'amitié I 
ce qu'on dit pu pense, voua saves j Toile d'Araignée. — Me voici prl 

Mnj;nifi(|ue service en por-
re ln inc . 1-1 morceaux . (Va leur 
$4.50). Donné gra t i s avec 

Le THE et CAFE 

MIKADO 
VERT, NOIR ou JAPON 

EN VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ LE 

G L O B E T E A C O . 
"00 N o t r c - D h m r Oural . Mrmtrài l 

Ttl. Main 50S8. 

http://simpleme.nl
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La session d'Ottawa 

Le débat sur le budget - Le rapport 
Duncan-L'enquête dee douanes 

Le débat sur le budget, lundi, a 
langui pendant toute la journée. 
Des d iscours ternes ot lon^s, des 
louanges à l 'adresse du gouverne­
ment de la part de ses partisans, 
des cr i t iques cont re les décis ions 
budgétaires du minis t re des finan­
ces de la part de l 'opposi t ion con­
servatr ice , une attitude b ienve i l ­
lante de la part des progressistes 
c'est le résumé de la séance de lun­
di. L a discussion n'a apporté rien 
de nouveau. 11 en sera de même 
jusqu'à ce que les pr inc ipa les tû­
tes de chaque part i fassent des dé­
clarations importantes et viennent 
ranimer le débat qui se meurt d'en­
nui. 

La deputat ion, mardi , a déserté 
la Chambre pour se presser, cette 
fois, dans la grande salle du comi 
té des chemins de fer où siège, de 
puis deux mois et demi , le comité 
d'enquête des douanes. Il s'agissait 
d 'entendre la lecture du fameux 
rapport Duncan et le téiw>ignage 
de M. Clerk, de Montréal , et J e M 
Jamicson, de la Commiss ion du 
Seryicc C iv i l , Les enquêteurs ont 
eu le plaisir de constater un regain 
d'intérêt pour leurs dél ibérat ions 
et l'on se serait cru aux toutes pre 
litières séances du comi té . Tout 
prêtait d 'ail leurs à sensation et de 
vait p iquer la curiosi té des députés 

A la séance du matin. Me Cahier 
a donné lecture du rapport Dun 
can, après que le président du co­
mité. M. Paul Merc ier , et le minis­
tre des douanes. M. Georges Bol 
vin , curent très bien fait remar 
quer que ce rapport confident iel 
était incomple t et ex parte, que 
certaines de ses aff irmations 
avaient été démenties par les té­
moignages des témoins et que 
d'autres personnes inculpées de­
vraient se faire entendre auprès du 
comité . L 'adopt ion de la motion de 
M. DÔUCet, eonrernant la publica­
tion du rapport de l 'enquête faite 
par l ' inspecteur W a l l e r Duncan 
sur l 'administrat ion des douanes 
au porl 
nie chez 

nrn.rrr.: 

de 
les 

Montréal , 
membres 

a été una ni 
du comité . 

Faites du Téléphone 
votre vendeur 

Voire téléphone vous épar­
gnera du temps et vous ren­
dra indépendants — si vous 
l'utilisez — pour acheter, 
vendre et obtenir les cotes 
du marché. Faites t ravail ler 
le Longue Distance pour 
vous. L 'expér ience vous 
convaincra qu'il est avan­
tageux. 

Nous comprenons très bien que 
le comité prenne le soin de faire 
disparaître tout doute qui pourrait 
s 'élever contre son impar t ia l i té et 
son désir de ne r ien cacher . Dans 
certains mi l ieux , on a prétendu que 
voulo i r empêcher la publicat ion 
du rapport Duncan c'était faire 
oeuvre par t ia le et vou lo i r faire le 
jeu des cont rebandiers et des v i o ­
lateurs des lois douanières du pays. 
11 est pe rmis de d i f fé re r d 'op in ion . 
L e puol ic ne peut se rappeler tous 
les t émoignages rendus devant le 
comité , pas plus qu'il ne peut en­
core dire si certaines personnes, 
mentionnées dans le rapport Dun­
can, sont v ra iment coupables des 
accusations portées contre elles. 
C'est ainsi que certaines honnêtes 

,gens auront à souffrir de la publi­
cation du rappor t . Nous c royons 

j qu'il aurait peut-être fallu atten­
dre la fin de l 'enquête pour rendre 
public le rapport de l ' inspecteur 
Wal ter Duncan. Le comi té aurait pu 

'alors porter jugement sur cette en­
quête et le public aurait su exacte­
ment à quoi s'en tenir sur les ac­
cusations portés contre certains of­
ficiers ou fonct ionnaires du dépar­
tement des douanes. 

La conséquence directe du té­
moignage de M. C. Jamieson. à la 
séance de mardi , a été d 'ébranler 
eficoro davantage l 'est ime de l 'opi­
nion publique à l 'égard de la Com­
mission du Serv ice civil. Nous ne 
voulons pas d i re que la Commis-I 

mémorc r avec encore plus d'en 
thousiasme la fête du Domin ion , 
qu'en faisant la nouvel le émission 
de t imbres-poste, il les mette b i > - v 
eues, rendant par là justice aux 
deux langues of f ic ie l les reconnues 
par In consti tution du pays" . C'est 
une demande qui a été souvent for­
mulée. M. Robb ou M. Murphy se 
rendront- i ls enfin aux demandes 
répétées et justes de la populat ion 
canadienne-française qui demande 
un t imbre-poste b i l ingue? 

! Echos des cercles ?§ 

touchant la tuberculose des trou­
peaux do vnches laitières de races 
croisées et l 'accrédi tat ion de ces 
dernières par un mode d'assurance 
mutuelle entre le gouvernement et 
les cultivateurs voulant faire par­
tie de cette assurance. Cette sugges­
tion reçoi t l 'approbation de tous 
les membres presents et il est pro­
posé par Léon Gaudct, secondé par 
Armand Beauregard, quo ce systè­
me sc.it étudié et que, le plus toi 
possible. l ' U . C . C , appuyée de tons 
les cercles , demande les fonds né­
cessaires à l 'établissement de cette 
assurance au gouvernement . 

Albert Gaudct, prés.) 
O . - I ) . Gaudct, sec. 

Chaque poste du Téléphone Brll r-t 
un poste n Longue Dislanee 
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sion soil inculpée de prés ou de 
loin dans cette cause; mais enfin 
ces cadeaux d'un subordonné à ses 
chefs, pendant une pé r iode de 
temps assez considérable , ont été 
mis à profit par M. Donaghy , qui a 
'•(induit son mei l leur interrogatoi­
re depuis le début des séances du 
comité, et qui en a prof i té pour 
mettre it nu ce côté spécial des re­
lations de M. Clerk et de M. Jamie­
son. 

Les séances futures du comi té ré­
servent encore des surprises et re­
prendront l ' intérêt qu'elles avaient 
perdu depuis plus d'un mois . Si les 
conservateurs ont pu p rouver des 
cas spécif iques d ' ingérence poli t i ­
que et de négl igence dans l 'admi­
nistration des douanes, les l ibéraux. 

0 leur côté, ont demandé, ces jours 
erniers seulement, la product ion 
e toute une série de documents 

où ils espèrent puiser des argu­
m e n t » v'itssi forts contre l 'adminis­
tration conserva t r ice de ce même 

épartcnienl. Les uns et les autres 
se renverront donc la balle. A ce 
compte , le comi té en a pour des 
semaines. Plusieurs se demandent 
même, avec une certaine anxiété, 
si les enquêteurs finiront leur tra­
vail et leurs dél ibérat ions pour la 
fin de la session. 

Le gouvernement est bien décidé 
ne pas m o d i f i e r son budget. A 

eux qui auraient pu en douter, le 
ministre des finances a catégori­
quement répondu qu'ils faisaient 
erreur. La résolution est i r révoca­
ble. Il n 'y a pas à reveni r en ar­
r ière. Les droits sur les automobi­
les seront ce qu'en a déc idé le mi­
nistre des finances. Les réclama­
tions des délégués d 'Osbawa et des 
autres municipal i tés de l 'Ontar io 
n'avaient pas eu grand succès. Il en 
a été de même mercredi pour les 
représentants des manufacturiers 
de parties et d'autos. 

M. Hobb leur a déclaré qu'il ne 
feraiI pas macb ine en a r r iè re . Lors­
que le gouvernement a opéré une ré­
duction tarifaire sur les instruments 
agr icoles , il y a trois ans, les ma­
nufacturiers ont fait entendre des 
réclamations, a déclaré le ministre 
des finances, et à leurs discours, on 
aurait cru que c'était la ruine 
cette industrie canadienne. Et, 

. pendant, les faits sont là pour 
mentir de tels gémissements et 
telles aff i rmations. Il en sera 
même de l ' industrie de l 'automo­
bile, au d i re du ministre des finan­
ces, qui a décidément de l 'énergie 
et même la po igne un peu rude. Les 
réclamations des manufacturiers 
sont donc inutiles. 

L e débat sur le budget s'est con­
tinué au mil ieu de l 'apathie géné­
rale. Il faudra attendre quelque ora­
teur important pour re lever la dis­
cussion. Tout l ' intérêt se porte aux 
délibérat ions du comité d 'enquête 
des douanes. La salle du comi té des 
chemins de fer voi t la moi t i é de la 
deputation, qui vient suivre le tra­
vail des enquêteurs et les déclara­
tions des témoins . 

En fait, les séances du comi té 
n'ont jamais été aussi intéressantes 
pour le public . La Commiss ion du 
service c iv i l a de nouveau été le 
point^de mi re des enquêteurs. Mar­
di, c'était M. Jamieson; merc red i , 
'•'était le tour de M. L a r o c b e l l e . 
Les deux témoins ont été plutôt en 
mauvaise posture; devant les ques­
tions serrées de M . Stevens et de M. 
Bennett, ils ont fait p i è t r e f igure . 

L 'argumentnt ion n por té sur le 
fait suivant: M. Clerk désirai t une 
promot ion et une augmentat ion de 
salaire. Il a tenté d 'obtenir les bon­
nes graces de M M . Jamieson et La-
rochclle , a l 'a ide de cadeaux. Les 
deux commissa i res lui ont été fa­
vorables, en dép i t des recomman­
dations contrai res du chef du ser­
vice d 'organisat ion du se rv ice ci­
vil , et du président de la Commis­
sion. Finalement , lorsque M. Clerk 
ne put joui r d 'une p r o m o t i o n , "la 
source d ' approv is ionnement s'assé­
cha". M. Bennett et M. Stevcr.s ont 
base la trame de leur transquestion 
sur cette argumentat ion. Les deux 
commissaires incr iminés ont donné 
lotir démiss ion. 

Parmi ceux qui ont par lé v rndre -
il faut ment ionner M. Armand 

Sylvestre, l ibéra l , du Lac Saint-
Jean. A v e c raison, il a demandé la 
construction d'une nouvel le l igne 
ne chemin de fer dans le comté 
q u i l représente. C'est un centre 
très prospère de colonisa t ion, mais 
où les facili tés de communica t ion 
font cependant défaut. On se rap­
pelle qu'une délégat ion était venue, 
l'an dernier , demander au gouver­
nement de construire un chemin de 
fer de ceinture autour du Lac Saint-
Jean. La région verrai t sa popula­
tion s 'augmenter encore davantage 
et la colonisat ion se d é v e l o p p e r en­
core plus, s'il y avait ainsi de nou­
velles communica t ions fe r rov ia i res . 

M. P . -A. Séguin, de L 'Assomp­
tion, au cours de ses remarques sur 
le budget, a fati une très heureuse 
• I très juste suggestion an minis t re 
des finances. " M e sera-t-il permis , 
a-l-il dit. de suggérer à l 'hon. mi­
nistre des f inances, pour faire coni-

Union régionale 
de Téniiseaniinguc 

Rappor t d'une assemblée ties di­
recteurs du comité régional de 
l 'U . C. C. du comté de Témiscamin -
gue tenue en la pnroissc de Saint-
Is idore de L a v c r l o c h è r e en la salle 
de Zacharic Gaudet, d imanche . 28 
mars, dans le cours de l'après-midi, 
à laquelle sont présents MM. Char­
les Richard, président , de Lor ra in -
vi l le , Phi l ias Gauthier, Zéphirin Lu-
pien, L a v c r l o c h è r e , I s idore Legaré , 
Arthur Laçasse. Fugè rev i l l e , Odilon 
Gingras, J. Faucher, Latul ippe , An-

Idrénique Bélanger et O.-D. Gaudet, 
Uéarn. 

Cette assemblée est convoquée par 
les membres du comité spécial for-

! mé pour rencont rer les promoteurs 
! du syndicat de moulin à farine de 
Vi l le -Mar ie . L e secrétaire donne lec­
ture des résolut ions de l'assemblée 

l du "2 mars tenue I'I Fugè rev i l l e . En-
{suite MM. Is idore Legaré et André-
nique Bélanger donnent verbale­
ment rapport de leur entrevue avec 

[ M . Bernardin Desrochers et autres 
| promoteurs du syndicat de V i l l e - j 
Marie . M. Charles Richard, pour rai- j 
son majeure, n 'vai t pu se r endre à 
cette entrevue c o m m e membre du 1  

comité spécial . A p r è s étude de la ; 
question, la résolution suivante fut 
adoptée. . . . 

P roposé par M. Zéphi r in Lupicn , 
secondé par Ar thur Laçasse que la 
réponse de ce comi té régional de 
l'U. C C. nu syndicat de Ville-Marie 
soit la suivante: 

Que le comité régional abandonne 
pour le présent le projet de cons­
truire un moulin à farine en faveur 
du syndical de Vi l le -Mar ie et que 
copie de cette résolution soit adres­
sée à M. Uernardin Desrochers pour 
mardi 3d mars p rocha in . Adop te . 
Celte assemblée est ajournée a Latu­
l ippe sine ' f i e . . . , 

Charles RICHARD, president . 
O.-D. GAUDET. secretaire. 

Le cercle rie Saint-Albert 

Je viens fa i re rapport de notre 
dern iè re assemblée qui a eu lieu le 
12éme jour d 'avr i l . 1U26. 

Not re c e r c l e compte maintenant 
56 membres . Nous avons un peu 
retardé à -envoyer la cotisation et 
l 'argent des insignes mais nous 
étions en p le ine campagne de re­
crutement. N o t r e dévoué prési­
dent s'est donne r beaucoup de 
trouble depuis une quinzaine de 
jours en organisant des assemblées 
de cult ivateurs dans presque tous 
les rangs. 

L e nouveau bureau se compose 
de M M . P i e r r e Perrcault, prés ident ; 
Alphonse T o u r i g n y , v ice-prés ident ; 
Mi.saél Héber t , Horace Par i s . Paul 
Ler la i r , Henr i r.ussièro, Louis T r é ­
pan! or, d i rec teurs : l 'aumônier est 
Si. Charles Massé, curé de la pa­
roisse. 

A cette assemblée du 12 avri l à 
laquelle étaient présents MM. Pierre 

• Perrcault , pros.. A lphonse Touri-
! gnv, v i ce prés., les directeurs Paul 

Lcclair, Misaèl Hébert . Henr i lîu.s-
sière, Louis Trépanier, formant 
quorum, M. l ' aumônier et presque 
la totalité des membres , il fut réso­
lu ce qui suit : 

lo. P roposé par Louis T répan ie r , 
directeur, secondé par Misaël Hé­
bert, directeur , et adopté unanime­
ment : 

Considérant que la loi d 'épreuve 
h la tuberculinc doit veni r obl iga­
toi re avant long temps : 

Considérant que cette loi est une 
sauvegarde pour l 'homme et les 
animaux sains: 

Considérant que cette loi affecte 
tous les t roupeaux de la province 
de Québec; 

Que demande soit faite por le 
bureau centra! au gouvernement 
de ven i r en aide aux cultivateurs 
OÙ l'on trouverait des animaux tu­
berculeux de la m ê m e manière que 

di, 

Cercle (le Lorrainville 

Assemblée du ce rc le de L o r r a i n -
vil le tenue le 18 avr i l courant en la 
salle du Conseil . 

Présents: MM. Charles Richard, 
président. Isaîe P o i r e . Jos. Hçrn.c-
chc \ i m é Marteau, Séraphin Bari l , 
I éandre Barrette, Ovlla Roche-
leau, d i rec teurs ; et les m e m b r e s : 
MM. H o r m . McFaddcn, H e n r y Mc-
Fadden, Patrick Gauthier. Jos. La-
tour. Edmond Laçasse, Clovts Ba­
ril . Fred. Desjardins, Geo . Jodoin et 
autres. . 

Proposé par Isaie B o i r e , seconde 
par Avi l a Rocbeleau, que le con­
cours de comptabilité ag r i co l e de­
mandé à l 'assemblée du 31 j anv ie r 
dernier , soit maintenu et que des 
primes cor respondant avec les f i­
nances du cerc le soient décernées 
aux plus méritants. A d o p t é à l'una­
nimité. 

Après une intéressante discus­
sion concernant les intérêts du 
comté de T é m i s c a m i n g u e . ses souf­
frances du passé, ses besoins, ses 
pr ivat ions du présent, ses espéran­
ces dans l ' aveni r . In conf i ance , l 'é­
nergie et le courage de ses cult iva­
teurs et colons qui rée l lement sont 
enracinés à son sol fert i le et man­
quant de marché , il est p roposé par 
[saïc B o i r e et A i m é Marleau. secon­
dés par M M . A v i l a Bochelcau et L é -
andre Barre t te : 

Qu'une résolut ion de remerc ie ­
ment soit passée pa r ce cerc le à M. 
Arthur Sauvé pour l 'attention qu'il 
a donné au comté de Témiscamin-
gur à la de rn iè re session de l'as­
semblée lég is la t ive à Québec et nue 
cop ie lui soit transmise, ainsi quaul 
Httllrtin des Aririctilteurs et autres! 
journaux. 

A d o p t é unanimement . 
Proposé par M. Aimé Marteau, 

secondé par M. Jos. Bernèche. que | 
M. Ars idas Bochelcau soit nommé 
secrétaire de ce cerc le en rempla­
cement de M. Vic tor Thé r i en , dé­
miss ionnaire . Adop té . 

Ajournement à l 'appel du prési­
dent. 

VICTOR THERIEN, sec. 

Le cercle de Saint-
Placide ( B é a r n ) 

Assemblée des directeurs du cer­
cle de l 'U.C.C. de Saint -Placide 
( B é a r n ) tenue en la rés idence do 

M. Alphonse Gaudet, d imanche . 1<S 
avril l!)2(i, après la grand'messc. 

Etaient presents: Albert Gaudct, 
président ; Al id rén ique Bélanger , 
Léon Gaudet, Noé Lessard, Armand 
Beauregard, Josoph-Cômc Gaudet 
et Napoléon Chaumon, directeurs , 
et plusieurs membres . 

Le secrétaire, O.-B. Gaudct, ex­
plique les différents concours pro­
posés par l 'U.C.C. : In rota t ion, le 
contrôle laitier et la comptabi l i t é . 
Après étude faite par les directeurs 
et les membres le concours de ro­
tation ne peut être ndopté vu que 
la plus grande par t ie des membres 
ont encore du terrain n défr icher . 

L e concours de comptab i l i t é est 
organisé par notre ce rc le . 

Sur propos i t ion d 'Andrén ique 
Bélanger, secondé par Napo léon 
Chaumon, que la commande de 20 
volumes de comptab i l i t é agr ico le 
déjà donnée soit maintenue, et que 
copie de cette résolution soit le plus 
tôt adressée au secrétaire général . 

Proposé par Andrénlque Bélan­
ger, secondé par Joseph-Cômc Gau­
det, que Albert Gaudet, Napo léon 
Chaumont et A l e x a n d r e Mathieu 
soient nommés membres du comi­
té pou." le d i ' concours de comp­
tabilité. 

Le secrétaire donne lecture des 
suggestions du di rec teur du jour­
nal le Bulletin ries Agriculteurs, pa­
rues dans le numéro du 15 a v r i l 

fait l e gouvernement fédéral pou r 
les troupctiux p u r sang à savoi r 
payer les deux tici-s de l 'animal ma­
lade. 

Los cultivateurs ne peuvent subir 
la perte totale de leurs troupeaux. 
L e paiement des deux tiers serait 
un d é d o m m a g e m e n t . q u i pourrait 
leur ai i ler i\ r emplacer l 'animal dis­
paru par un plus sain. 

2o. P r o p o s é pàrJPaùî Lcc la i r , di­
recteur, adopté à l 'unanimité : 

I Que cop ie de la présente résolu­
tion soit enoyée nu député d 'Ar -
thobaska, l 'honorable J.-C. Per ­
rcault, minis t re de la colonisa t ion, 
des pêcher ies et des mines, afin 
que celui-ci appuie notre demande 
auprès du Minis tè re de l 'Agr icu l ­
ture. 

Do. P r o p o s é par Louis T répan ie r , 
directeur, secondé par Alphonse 
T o u r i g n v , adopté p a r toute rassem­
b lée : 

Considérant que nos 'braves fils 
de cultivateurs s'en vont toujours 
vers les vi l les faute de capital pour 
s'établir sur des te r res ; 

Considérant que le gouvernement 
ait tous les ans de fortes dépenses 
pour faire de l ' immigra t ion et de 
la colonisat ion et que les nôtres 
s'en vont aux Etats-Unis ou ail­
leurs; 

Que demande soit foito au gou­
vernement pour que celui-ci v i e n n e 
en aide à tout fils de cult ivateurs 
canadiens qui veut s 'établir sur une 
terre dans nos paroisses, reprendre 
des terres laissées au hasard par 
des gens émigrés en d'autres pays, 
et qui se vendent A . b o n marché , 
soit par octrois ou par prêts c o m ­
me il le fait pour les colons de 
l'Aibitibi OU d 'ail leurs. Ces terres 
sont sur des chemins ouverts , des 
paroisses fondées et « ' e n retour­
nent à l'état sauvage faute de pro­
priétaire permanent . ' 

4o. P r o p o s é par Paul Lcc la i r . di­
recteur, secondé par Henr i Bus-
sière, adopté à l ' unan imi té : 

Qu'à In p rocha ine assemblée M M . 
Louis T r é p a n i e r et Léon Gossclin 
nous donnent un résumé des prati­
ques et des expér iences acquises au 
cours de leurs ca r r i è res de culti­
vateurs. 

5o. P r o p o s é par Alphonse Tou-
r igny. directeur , secondé pa r Mi-
saël Hébert : 

Que r emerc iemen t s soient offerts 
à M. Paul Busiêrc pour la belle con­
férence ag r i co le qu ' i l a bien voulu 
nmis donner ce soi r . A d o p t e à 
l 'unanimité. La séance s'ajourne. 

P i e r r e P F R K F . A I ' L T . prés. . 
Joseph D U M O N T sec.-trés. 

(Suite à In page. 3 ) 

Pouvons-nous vous donner un meilleur 
a v a n t a g e de vous convaincre que la 
V I K I N G est réellement l'écrémcuse 
par excellence, la plus Facile h 
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Si après les 
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vous est alloué pour la payer, si vous 
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Onguent "ESKIMO 
Pauvres vict imes d'affections cutanées, 

voulez-vous c ro i re le v i e i l Esquimau?. . . . 

Il y a un remède efficace contre l 'EC ZE» 

M A . . . cl toutes les maladies de la peau. 

C ' e s t . . . l 'Onguent " E S K I M O " . 

Faites ce qu'a fait une de .mes patientes cl 
vous en d i rez les mêmes bonnes choses: 

" D e p u i s d o u / e a n s , JYtnis atte inte d ' B C Z E M A , J'en nva 
nu i w l n t « le ne fxnivnir v n q u e r h n i " occupnt lo iw ni l i ivrr . Je 
tra i tements , j e d é p e n s a i d r a centa ines de d o l l a r s p o u r m e so igner , 
Cernent n e p a r u t . 

O u me p a r l a d e l 'onguent " E S K I M O " , J<" l 'essayai . D ' a b o r d le 
e m p i r e r , j e perN^vcra l m a l g r é cela et a u Iwmt d ' u n e s e m a i n e , J<-
m i e u x sens ib le . 

D e s i m p l i c a t i o n s su iv i e* de rot ornaient d u r a n t trois semaines triomphèrent 
du m a l . .le ne pui s d i r e m o n b o n h e u r do m e vo ir m i e u x i m l n t e n a n l , «m.si j . 
me Cnls u n p l a i s i r de r e c o m m a n d e r l ' O n g u e n t ' • H S K l M O " i i toutes les personnel 
at te inte» d ' t C . Z l l M A . " 

M m e H o n o r a Joneas , Mnnsonvl l l e . P. Q. 
E n Jarre de 75c et f t , en vente chez v o t r e m a r c h a n d , ou e n v o y é e r r a n c o pnr 

m a l l e s u r recept ion d u p r i x m e n t i o n n é . 
E c h a n t i l l o n e n v o y é s u r r^reption de 10c. 

M A N S O N V T L L E . P. Q. 
BANQUE DE COMMERCE 

suivi 
nuen 

mal »<viih!a 
constatai un 

S'adresser à: E S K I M O Ointment Co. 
SATISFACTION GARANTIE — REFERENCES: 

Unîîornft 
Chaleur 

Motrice 

V o t r e m o l e u r TOUS d o n n e r a u n m e i l l e u r 
serv ice et d u r e r a p h i s l o n g t e m p s ni v o u s 
nvez « o l n d e le ( t ra t s i cr a v e c la vnrlôte. 
a p p r o p r i é e d l l u l l c . n m o t e u r M n r v e h i b e . 

IV) 

T ES éclats de lumière qui jaillissent lorsque vous versez 
| j le Pétrole "Imperial Royalite", justifient la renommée 

dont jouit sa qualité de "cristal de roche'". 
Dans les lampes, sa lumière brillante et unifornio permet 
de lire et de travailler plus agréablement n'importe où dans 
la maison. II dégage une chaleur abondante et constante 
lorsqu'il est employé dans les poêles de cuisine, et il 
chauffe la maison confortablement s'il est utilisé dans les 
poêles de chauffage. Il est aussi idéal dans les lanternes et 
dans les incubateurs. 

Pour votre machine fixe et votre tracteur à pétrole, il brûle 
jusqu'à la dernière goutte et ajoute une nouvelle force à 
chaque coup de piston. 

L a qualité du pétrole ' Imperial Royalite" est celle du (mo­
dèle-type. Aujourd'hui, comme toujours, il est votre domes­
tique, à votre entière disposition pour une douzaine do tra­
vaux différents que vous pouvez lui confier sur la ferme. 
L a prochaine fois que vous viendrez en ville, emportez avec 
vous un fût de Pétrole "Imperial Royalite". Cela vous évi­
tera d'en être à court le jour où vous en aurez le plus 
besoin. 

IMPERIAL OIL Limited 
et Tour votre nutomoblle, votre camion 

votro tracteur, uue bonne provision, oh ex 
vous, do Marvelube, la nouvelle Huile h 
motnir "Imperial", qui combat efficace­
ment l « formation du carbone, est une 
COMIIIKHIIU écowmilijur. 

P R O D U I T S " I M P E R I A L " A L ' U S A G E 
D E S F E R M E S 

Gazolino "Imper ia l P remie r" 
Pétrole " Imper ia l R o y a l i t e " 
Huiles à moteur "Imper ia l Marvc lube" 
Lubrifiants à transmission "Imper ia l Po-

lar ine" 

Graisse à godets "Imper ia l Pnlnrtne" 
Huile à cyl indre "Imper ia l Cnpitol Cyl inder" 
Huile pour machines fixes à gazol ine "Impe­

rial Gas Engine" 
Huile "Imperial Pra i r i e Harvester" 
Huile "Imperial Granite Harves ter" 
Huile à machino "Imperial Cnstor" 
Huile à mncliino "Imper ia l Atlnntic 
Huile, demi-fluide a hattctiHcn 

Thresher Hard o i l " 
Huile à écremeuse "Imperial Cream 

rator" 
Huile à harnais "Imper ia l Kureha Harness" 
Graisso n csalcu "Impcrinl Mica A x l e " 

R e d " 
' I m p c r H 

Sepn- Huile de Pétrole 
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